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Aprds un bref survol des 8CP en g6ndral, les 3 premi6res annees 
d'activit6s de la BCP de la Haute-Savoie sont prdsentees ainsi 
que la constitution et la vie du ddpot de Beaumont, en particu-
lier au travers d'une enquete; la conclusion aborde 1'avenir 
h quelques mois de la ddcentralisation des BCP. 
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0. INTRODUCTIQN 
3'ai donc choisi d'6tudier, dans le cadre de ce mdmoire, la 
Biblioth6que centrale de pret de la Haute-Savoie. Pourquoi ce 
choix ? 
Tout d'abord parce que la lecture publique me parait etre un 
616ment essentiel de dimocratie a une epoque ou, malgr6 la 
part toujours plus grande prise par 1'audio-visuel et les nou-
veaux mddias, la reference livresque reste primordiale pour 
la comprdhension de notre monde, comme pour tenter d'en d6pas-
ser parfois la triste rdalitd grace au voyage dans 1'imaginai-
re que peut apporter le livre. 0r l'acc6s h ce dernier en zone 
rurale, ou manquent presque totalement les librairies, est en-
core plus difficile qu'en ville, en consdquence de quoiyl'im-
plantation d'une bibliothdque, meme relativement modeste, me 
paralt indispensable. En ce sens, le syst&me des BCP est un 
moyen, malgrd d'dvidentes lacunes, de rdpondre a cet objectif. x 
0r, deuxi6me 616ment justifiant cette 6tude, les BCP sont a 
la veille d'une importante rdforme administrative qui peut 
peut-etre aller jusqu'a remettre en cause 1'existence de cer-
taines d'entre elles, a savoir qu'& partir du mois de janvier 
1986, dans le cadre de la dicentralisation, elles passeront 
du statut de service d'Etat h celui de service ddpartemental. 
Troisidmement pourquoi la Haute-Savoie ? D'une part parce que 
c'est une BCP neuve, creie en 1982 dans le lot des 17 derni&res 
BCP qui manquaient encore & 1'dpoque pour couvrir en totalite 
le territoire fran^ais; BCP neuve, avec des objectifs sans doute 
quelque peu diffdrents des premi^res BCP fonddes en 1945, voila 
qui itait intdressant. Enfin, d'autre part, parce que, r6si-
dant h Beaumont, en Haute-Savoie, ou un ddpot de la BCP s't§tait 
ouvert en 1984, j'avais 1'occasion de connaltre le systdme 
du point de vue de 1'utilisateur. 
Mon travail comprend donc logiquement 3 parties. Dans un pre-
mier chapitre je prdsente bridvement les BCP en g6n6ral pour 
fixer le cadre de mon sujet. Le deuxidme chapitre tente de 
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dresser un bilan de 3 ana d'activites de la BCP de la Haute-
Savoie en passant en revue d6pots, collections, objectifs et 
moyens; je relate aussi, dans un style volontairement un peu 
journalistique, une tournde que j'ai eu 1'occasion d'effectuer 
avec un bibliobus, au mois de mars, dans 2 communes haut-sa-
voyardes, l'une OCJ un ddpot fonctionnait d6ja depuis 1 an, 
1'autre o£i le bibliobus venait pour la premi&re fois. 
Le troisi&me chapitre retourne en quelque sorte la perspec-
tive en essayant de voir, h partir d'un village, comment se 
crde un d6pot de la 8CP. Oans la deuxidme partie de ce cha-
pitre, j'ai essay6 de voir, h l'aide d'une enquete sur le 
terrain, qui dtaient les utilisateurs d'un tel service, ce 
qu'ils lisaient et quel degrd de satisfaction leur rendait 
ce type de biblioth6que. Cette enquete prdsente un certain 
nombre de limites et d'imperfections; d'abord parce que, si 
les questionnaires ont 6t6 distribuds ou envoyds aux lecteurs 
au hasard, les personnes qui ont rdpondu ne constituent pas 
forcdment un 6chantillon reprdsentatif selon des crit&res 
scientifiques qui prdsident, en principe, h un sondage d'opi-
nion. La valeur des reponses obtenues ne peut donc etre que 
relative. Deuxifemement il aurait sans doute fallu interroger 
aussi les non-utilisateurs; j'ai toutefois renonce,. h le faire 
en raison, justement, de la difficultd h selectionner cor-
rectement des non-utilisateurs. On peut, du reste, poser l'hy-
pothdse, vdrifide dans des enqetes sociologiques, que les 
gens auraient plutot dvoqud le manque de temps que le manque 
d'int6ret pour justifier leur non-venue h la biblioth&que. 
Quant aux imperfections d'une telle enquete, c'est bien sur 
au ddpouillement qu'elles apparaissent et 1'enseignement qu'on 
peut en tirer, c'est qu'on dvitera de les faire lors d'une 
prochaine enquete. 
A propos de statistiques, je dois prdciser aussi que celles 
dont je disposais, au niveau de 1'ensemble des 8CP, datent de 
1982 et ont 6t6 publides en novembre 1984 par la Direction du 
livre et de la lecture. II convient donc de rdviser vers le 
haut les donndes nationales dans la mesure ou toutes les BCP 
ont vu leurs moyens assez largement accrus, particuli&rement 
en 1983. On peut cependant regretter un d61ai aussi long, & 
l'6re de 1'ordinateur, pour voir publiees des atatistiques 
dejd quelque peu d6pass6es par la force des choses. 
3'aurais souhaitd, au ddpart de ce travail, examiner dans un 
quatri&me chapitre 1'avenir de la BCP de la Haute-Savoie. Pour 
ce faire, j'aurais voulu, graca h l'interm6diaire de Melle Gu6-
nebaud (directrice de mon mdmoire et surtout de la BCP), ren-
contrer le Dr Miguet, conseiller gdndral et pr6sident de la 
Commission des affaires culturelles (dgalement 61u au Conseil 
rdgional Rhone-Alpes) pour 1'intervieuer et avoir ainsi un 
avis officiel et autorisd sur les intentions du Conseil g6-
ndral de la Haute-Savoie quant k 1'avenir de la BCP. Flalheu-
reusement le Dr Miguet devait ddceder avant que j'ajBpu le 
voir. Son successeur, tant au Conseil giniral qu'St la Commission 
des Affaires culturelles, n'a, 6 1'heure OLI j'6cris ces lignes, 
toujours pas ete 61u. Finalement, j'ai quand meme pu rencontrer 
le vice-pr6sident de la dite Commission, M. Alain Veyret, 
Celui-ci a bien voulu me recevoir et m'accorder un entretien, 
qu'il en soit ici remercie. Cependant, il a tenu d'embl6e a me 
prdciser qu'en 1'absence d'un president apte di donner un avis 
officiel, il s'exprimait k titre personnel. Dans ces conditions, 
j'ai decid6 d'integrer ses propos a ma conclusion et non d'en 
faire un chapitre sipard. 
Au terme de cette introduction, et avant de passer au vif du 
sujet, je tiens a remercier toutes les personnes qui m'ont 
aide dans ce travail, en particulier Mademoiselle Jeanne-Marie 
Gu6nebaud et le personnel de la BCP de la Haute-Savoie, ainsi 
que les responsables du d6pot de Beaumont. 
1. LES BCP: GENERALITES 
II ne s'agit pas ici pour moi de decrire en ddtail le fonction-
nement des bibliothbques centrales de pret, mais d'en rappeler 
quelques grandes lignes afin de comprendre le contexte dans le-
quel s'inscrit 1'action de la BCP de la Haute-Savoie. 
1.1. Historique 
Crdies en 1945, les BCP devaient divelopper la lecture publique 
principalement dans les zones rurales; il faut se souvenir ici 
que la Constitution de la IVe Rdpublique (ainsi que celle de la 
Ve du reste) garantit le droit h la culture» La prdhistoire des 
BCP remonte a 1921 avec la crdation des bibliothSques circulan-
tes, dans le ddpartement de 1'Aisne, par le Comitd americain pour 
les r^gions devastees. On notera au passage qu'il est triste de 
devoir constater que c'est apr&s deux periodes de guerre qu'on a 
vu se divelopper les bibliotheques en France, comme un besoin 
de se raorocher h la Culture apres les destructions et la mort 
(une toute petite part des depenses engendrdes par la premidre 
guerre mondiale aurait permis de doter toutes les villes de 
200.000 habitants d'Allemagne, d'Angleterre, d'Australie, de 
Belgique, du Canada, de France, des Etats-Unis et de Russie, 
d'une importante bibliothdque).(1) 
Revenons h 1'historiqus pour signaler la mise en service du pre-
mier bibliobus franyais en 1933 & Soissong un autre bibliobus 
fonctionna dans la Marne des 1938 (dans le contexte du Front 
populaire sous 11impulsion de L6o Lagrange) et en Dordogne en 
1940, tandis que d&s 1930, une Commission de la lecture publique 
proposait une organisation comportant un fond fixe et des ddpots 
temporaires. 
C'est le 2 novembre 1945 que sont donc crdees les BCP; leur 
developpement fut tr&s lent puisqu* il a fallu presque 40 ans 
pour voir 1'ensemble du territoire frangais couvert: on compte 
8 BCP en 1945, 17 en 1946, 18 en 1951, 22 seulement dix ans 
(l) Cf. R0THBERG (Abraham) . L'Histoire vdcue de la seconde 
guerre mondiale . Verviers : Gerard, 1963.- T. 1, p. 13. 
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plus tard en 1961, 34 en 1965, le double en 1975 (70); il faut 
attendre 1981, et l'arriv6e des socialistes au pouvoir, pour 
que soit achevd ce (trop) long cheminement par la crdation des 
17 dernidres BCP - dont celle de la Haute-Savoie qui va nous 
infc^resserici. Ce sera aussi la fin d'une dtape avec la d£centra-
lisation qui confiera, d&s 1986, la responsabilitd des BCP aux 
ddpartements. Les BCP sont au nombre de 94 aujourd'hui. (l) 
1.2. Legislation et rdglemantation 
C'est 1'Ordonnance no 45-2678 du 2 novembre 1945 qui est 1'acte 
officiel de naissance des biblioth&ques centrales de pret, ser-
vices d'Etat rattachds au Ministbre de 1'Education nationale par 
le biais de la Direction des bibliotheques et de la lecture publi-. 
que, elle-mSme crSee par ddcret le 19 aout 1945. En 1975 les BCP 
passeront dans le giron du Ministdre de la Culture. Le but des 
BCP est de desservir les communes de moins de 15*000 habitants, 
chiffre portd k moins de 20*000 habitants par la circulaire du 
22. 02.1968(2):, dans le cadre territorial du ddpartement; le si6-
ge est en principe fixd au chef-lieu du ddpartement. La crdation 
d'une BCP rdsulte d'un arretd ministdriel dans les limites des 
crddits inscrits au budget. Le ddcret no B2-398 du 10 mai 1982 
a placd les BCP sous 1'autoritd des Commissaires de la Republique 
par 1 'intermddiaire des directeurs rdgionaux des affaires cultu-
relles. Le directeur, nommd par le Ministre, est le conservateur 
placd d la tete du service. D6s 1946 un comitd consultatif est mis 
en place au niveau des departements; rdorganisd en 1950 et 1956 
ce comitd tombe ndanmoins en sommeil (3). II a 6t6 revivifid par 
l'arret6 du 9 fevrier 1979 toujours en vigueur actuellement, il 
comprend 15 membres (3 membres de droit: Commissaire de la R6-
publique, le directeur rdgion^l des affaires culturelles, l'ins-
pecteur d'acad6mie et 12 membres ddsignds par le Commissaire de 
la Ripublique parmi les conseillers gdneraux, les maires, les 
directeurs des services ddpartementaux et les repr6sentants des 
(1) Pour 95 ddpartements, une BCP desservant le Doubs et le Ter-
ntoire de ffielfort; les ddpartements de la petite ceinture 
parisienne ne sont pas desservis leur grande densitd de popu-
lation ne le justifiant pas. 
(2) Les 17 dernidres 8CP ont 6t6 invities k se limiter h moins 
de 10*000 habitants. 
(3) Cf. C0P1TE (Henri) . -Les Bibliothdques publiques en France 
. Villeurbanne : E.N.S.B., 1977, p. 273 
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mouvementa syndicaux, famiUaux et culturels du ddpartement); 
ce Comit6 consultatif se rdunit au minimum une fois par an, il 
donne son avis sur le fonctionnement de la BCP, examine son 
rapport d'activit6 et peut presenter des voeux au Clinistre. 
ParallSlement dans certains ddpartements des "Associations d'amis 
de la BCP" (associations loi 1901) se sont cr66es. Relevant du 
droit privd, elle peuvent recevoir des dons et des subventions 
pour aider les BCP soit par l'achat de livres, par 1'acquisition 
d'un bibliobus suppldmentaire (souvent remis ensuite k 1'Etat), 
soit encore en engageant et en payant du personnel suppldmen-
taire; elles jouent aussi un role primordial dans 1'animation 
des BCP. 
Les moyens financiers des BCP proviennent principalement des 
crddits du Ministdre de la Culture complet6s par des subventions 
des ddpartements et des communes (qui sont versdes directement 
auxAssociations des amis lorsqu'elles existent). Les BCP achbtent 
leurs livres soit directement soit, aprds avoir fait leur choix, 
par 11intermddiaire du ministere qui les a acquis globalement 
auprds d'un organisme de diffusion. Les crddits de fonction-
nement sont ddleguis aux Commissaires de la Rdpublique, ordon-
nateurs secondaires, en 3 tranches quadrimestrielles d'exercice. 
La comptabilitd est tenue par les services du Commissaire de la 
Rdpublique; le trisorier-payeur du dipartement regle les ddpen-
ses. Les directeurs des BCP disposent d'une regie de paiementfet 
de recettes pour les petits frais et 1'encaissement du rembour-
sement de livres ddtdriords ou perdus. 
1.3. Le personnel 
Personnel d'Etat, il se compose au moins (et ce dds les origi-
nes) d'un conservateur (dirigeant le service), d'un(e) biblio-
thdcaire-adjoint(e), d'une dactylo et d'un chauffeur-magasinier; 
cette iquipe de base a toutefois quasi toujours 6t6 6toff6e au 
cours du temps, soit par des fonctionnaires d'Etat, soit par des 
salarids des Associations dlamis des BCP (qui sont alors rdgiS 
par un contrat de droit priv6 en conformitd avec la 16gislation 
du travail), soit encore, depuis 1983, par du personnel ddparte-
mental. En 1982,1020 personnes etaient en fonction dans les 94 
BCP, soit une moyenne d'un peu moins de 11 personnes masquant 
pourtant dfimportantes indgalitds, puisque, toujours en 1982, 
la BCP du Pas-de-Calais disposait de 44 personnes contre 4,5 
seulement dans le Jura (1). 
Le personnel d'Etat est g6r6 par la DBfllST (Direction des biblio-
thdques, des tnusdes et de 1'information scientifique et technique) 
a 1'exception du personnel administratif qui ddpend des direc-
tions rdgionales des affaires culturelles. 
Quant aux emplois ddpartementaux, ils ont 6td mis sur pied dans 
le cadre de lo. ddcentralisation: la Direction du livre et de la 
lecture (DLL) subventionne ces postes, de catdgorie B et C h 50%, 
conformdment h une disposition transitoire de la loi du 22 juil-
let 1983 portant sur la rdpartition des compdtences entre les 
communes, les ddpartements, les rigions et 1'Etat entrainant le 
transfert des BCP aux ddpartements en janvier 1986; le personnel 
scientifique de catdgorie A restera toutefois personnel d'Etat, 
avec un statut comparable au personnel scientifique des biblio-
th&ques municipales classdes. 
1.4. Fonctionnement 
L'outil de travail principal des BCP est le bibliobus: au total 
quelques 250 vdhicules de ce type sillonnent les routes frangai-
ses (sans compter bien sur ceux appartenant h des biblioth6ques 
municipales ou de comitds d'entreprises); on en comptait exacte-
ment 247 selon les statistiques de 1982 (l), soit une moyenne de 
2,6 par ddpartement desservi. 0n retrouve dvidement les memes 
indgalites qu'en ce qui concerne le personnel (Cf. supra): ainsi 
1 ddpartement en possdde 12 (il s'agit encore du Pas-de-Calais) 
1 " n n g 
1 11 •» ii 0 
1 •• n n y 
2 " •• •• 6 
1 •• i» n g 
10 11 •• •• 4 
17 " •• ii g 
43 11 •• •• 2 
17 11 •• •• i 
(1) En ce qui concerne la date de ces statistiques, voir ma 
remarque dans 1'introduction (Cf. p.4 ) 
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Au ddbut, les bibliobus ddposaient des caisses de livres toutes 
pretea dans les divers ddpdts, prenant "autant que possible" en 
consideration les ddsirs des lecteurs et des ddpositaires. Des 
les anndes 50, on se rend compte que ce mode de fonctionnement 
est mauvais et on s'achemine vers les bibliobus munis de rayon-
nages pouvant contenir environ 3000 ouvrages, dans lesquels les 
ddpositaires (avec dventuellement des lecteurs) font leur choix. 
Enfin au cours des anndes 60, l'id6e du pret direct prend corps 
et se ddveloppe & partir de 1967, amenant plus de la moitid des 
BCP h ouvrir leurs bibliobus au public (scolaire ou gdndral). 
La formule a cependant ses limites. Les moyens des BCP et l'6ten-
due des territoires a desservir ne permettent gubre des passa-
ges h intervalles rapprochds (hebdomadaire ou au moins bi-men-
suel); de plus les heures de passage, qui sont,compte tenu des 
distances h parcourir; des heures ouvrables, excluent une partie 
du public, soit les gens qui travaillent. Aussi on tend, dds 
1978, h mettre en place des relais-bibliothdques dans les pe-
tites communes, les BCP ddposant et renouvelant rdgulidrement 
un stock de livres (ainsi que dans certains cas de disques ou 
de cassettes), laissant des usuels en ddpot permanent, appor-
tant une aide dt la formation des ddpositaires et, depuis 1983, 
pretant du mobilier. Cela suppose bien sur la mise h disposi-
tion par les mairies d'un local reservd h 1'usage de la biblio-
thdque qui doit de plus etre ouverte au minimum 8 heures par 
semaine. 
Une autre dvolution notable des BCP a 6t6 le passage d'un ser-
vice h vocation scolaire vers un service de lecture publique. 
En fait, d&s le d6but,les textes fixaient cette fonction de 
service publique, mais, par le fait meme que les ddpositaires 
dtaient le plus souvent des instituteurs et que le d6pot etait 
fait h l'6cole, on avait glissd vers une monopolisation du 
service par 1'institution scolaire; il faudra attendre la fin 
des ann6es 60 pour voir les d6p8ts s'en ddtacher et s'ouvrir 
vdritablement au public. Ce mouvement sera accentud d'une part 
par la mise dans le giron du Ministdre de la Culture des BCP 
(aprds la scission de la Direction des biblioth&ques entre le 
Minist&re de 1'Education nationale et le Ministbre de la Culture 
en 1975) et, d'autre part r6affirm6 par une circulaire du 17 
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juillet 1978, adressde aux directeurs des BCP, par le Directeur 
du livre de l'6poque, M. Jean—Claude Groshens, rappelant la 
ndcessitd de"mettre 1'accent plus que cela n'a 6t6 fait jusqu^ 
prisent (...) sur la satisfaction des besoins des lecteurs 
adultes", lecture non seulement "distractive" mais aussi "docu-
mentaire". (l) On notera encore, h ce propos, qu'en 1970 ddjSi, 
lors des Journdes d'6tudes de 1'AENSB des 28 fdvrier et ler mars, 
le caract&re tout public des BCP et les besoins d'action en 
direction du public adulte avaient 6t6 mis en avant. (2) 
En 1982, 83*533 ddpdts ont 6t6 effectues dans 29*279 lieux de 
depSts; les ddpots tout public reprdsentent 1jb 57% de ce chif- * 
fre, les ddpots scolaires 36%, les 7% restant se rdpartissant 
entre des clubs du 36me age, des dtablissements de soins, des 
entreprises, etc. On remarquera toutefois que les dipots tout 
public faits dans des itablissements scolaires constituent 
encore 48% de ceux-ci, contre 33% dans les mairies. Au total 
10*179*175 livres ont 6t6 ddposds permettant d'effectuer 25,448 
millions de prets. Quant au pret direct, il a permis de desser— 
vir 2616 points dans les communes et 9207 classes; plus de 4,2 
millions de livres y ont 6t6 pretds. 
1.5. Les locaux et les dipositaires 
En "amont" du bibliobus, on trouve la centrale et ses dventuel— 
les annexes ou s'effectuent les taches traditionnelles d'une 
biblioth6que, hormis le pret (3): acquisition et dquipement des 
documents, catalogage (en gdndral avec notices abregdes), gestion 
des collections, organisations des tourndes, relations avec le 
public et les dipositaires, etc. 
La pricaritd a longtemps et6 la caractdristique h61as principa-
le des locaux des BCP. Ce n'est, en effet, que dans les anndes 
60 qu'on commenga a construire des batiments spdcifiques et il 
faudra attendre les ann6es 70 pour voir les surfaces disponibles 
(1) GR0SHENS (Jean-Claude) . Mission et objectifs des biblioth6-
ques centrales de pret. 
In : Bull. Bibl. France, Paris, 1978, 23, no 9-10, p. 525-534. 
(2)Cf. Bull. Bibl. France, Paris, 1970, 15, no 8, p. 455-456. 
(3)A noter toutefois que les BCP d'Ari6ge, de la Corse, du Mor-
bihan et du Bas-Rhin ont ouvert leurs locaux au public et 
y pratiquent le pret direct. 
2 2 atteindre les 1000 m (500 m pour les annexes). Dans ces condi 
tions, seules 34 BCP ddpassent ce seuil de 1000 m^ en 1982, la 
2 surPace moyenne dtant de 777 m . De nombreuses BCP restent donc 
logdes dans des locaux provisoires (dont on sait la facheuse 
tendance k durer I) • Ainsi en est-il de "notre" BCP haut-savoyar 
de (cf. infra). D'autre part 16 BCP seulement disposent d'une 
ou de deux annexes (20 au total) qui permettent une meilleure 
desserte en rdDourcissant, souvent sensiblement, les distances 
h parcourir. 
En "aval" du bibliobus se trouvent les ddpositaires. C'est 1&, 
sans doute, que le systdme montre une de ses limites. Les insti 
tuteurs, pendant toute la pdriode o£i ils disposaient du quasi 
monopole de cette fonction, ont eu trop souvent tendance & rd-
server aux ddpots un but pddagogique, certes ndcessaire mais 
laissant pour compte la lecture publique. Quant aux autres de-
positaires, secrdtaires de mairies ou "simples particuliers", 
totalement b6n6voles pour la plupart, ils ne sont souvent pas 
formSs aux taches bibliothdconomiques (malgrd les efforts faits 
dans ce sens ces dernidres anndes) et aucunement engagds a 
maintenir 1'existence du d6pot. Ils ont toutefois le mdrite 
d'exister et il faut rendre hommage h leur travail et h leur 
ddvouement sans lesquels, on doit le reconnaltre, les BCP 
pourraient fermer boutique. 
1.6. La d^centralisation 
En application des lois 83-8 du 7 janvier 1983 (art. 4) et 
83—663 du 22 juillet 1983 (art. 60), les biblioth&ques cen— 
trales de pret deviendront services dtSpartementaux au plus 
fcard le 9 janvier 1986. La totalitd des crddits de fonction-
nement des 8CP, inscrits au budget du Ministdre de la Culture, 
sera transfdrd» aux ddpartements, dans le cadre de la DGF, 
dotation globale de fonctionnement. Quent aux crddits d16qui-
pement, ils resteront d'Etat jusqu'& fin 1986, pour les op6-
rations engagdes par les autorisations de programme ouvertes 
cette ann£e-l&; de plus, le planning de construction des BCP 
n'6tant pas achevd - il resfce 28 BCP h consfcruire - des crd-
difcs pourraient itre mainteniy jusque vers les anndes 90. 
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Le MinistSre de la Culture conservera un rBle de contrSle sur 
les BCP par le biais des Inspecteurs gdniraux dee bibliothdques, 
ainsi que dans le domaine des statistiques, de la normalisation 
et de 1'informatisation. D'autre part, ainsi que je l'ai signa-
16 au paragraphe 1.3 (Cf. p. 9), le personnel;ecientifique de 
catdgorie A restera personnel d'Etat, ddtachd dans les ddpar-
tements. 
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2. LA BCP DE LA HAUTE-SAVOIE 
2.1. Historique et 6uolution 
La BCP de la Haute-Savoie est n6e le ler mars 1982; elle fait 
donc partie des 17 derni&res BCP cr66es cette annie la par l'ar-
rStd du ler fivrier 1982 (3.0. no 35 NC, 11.2.1982). On peut 
bien-sur se demander pourquoi, outre la volonti de 1'Etat, la 
Haute-Savoie a 6t6 parmi les derniers dipartements h etre dot6s 
d'une BCP ? II semble, en tous cas, qu'il n'y ait pas eu vdri-
tablement de demande de la part du ddpartement, alors que cette 
demande existait en Savoie voisine, par exemple. Interrogd h 
ce sujet, Monsieur Veyret, conseiller g6n6ral et vice-prdsident 
de la commission des affaires culturelles du ddpartement, n'a 
pas viritablement de rdponse; il dvoque d'une part un certain 
manque d1interet pour la lecture publique, mais aussi, d1autre 
part, le travail fait, dans sa rigion, par la bibliothdque mu-
nicipale d'Annecy qui pretait des livres aux petites communes 
environnantes. 
Quoi qu'il en soit la BCP commence la mise en place des el6ments 
necessaires & son fonctionnement en y consacrant toute 1'annee 82. 
Au mois d'aout le local est trouve et am6nag6: cfest un ancien o 
hangar de 225 m pretd par le ddpartement dans la zone indus-
trielle de Vovray au Sud d'Annecy. On le voit, la surface est 
d1emblie trop petite, n'atteignant pas le 1/4 des normes requi-
ses. L'installation dans ce batiment, d'ailleurs peu confortable 
et dnergivore, est donc provisoire. Aussi, en 1984 le departement o 
achete un batiment de 3500 m , situd k Metz-Tessy dans la banlieue 
nord d'Annecy, dont il revend la moitii (1500 m ) h 1'Etat, h 
charge pour ce dernier d'y amenager la future centrale. Le 
terrain est donnd h 1'Etat conformdment a la pratique dans ce 
domaine. A 1'heure actuelle toutefois, les choses semblent trai-
ner un peu en longueur. En effet, si les crddits sont mainte-
nant ddldguds, la vente n'a pas encore eu lieu officiellement 
et le programme d^amdnagement vient d'etre soumis au Prdfet de 
region; le concours d'architectes doit donc encore se ddrouler 
et, dans le meilleur des cas, le ddmdnagement dans les nou-
veaux locaux n'aura pas lieu avant la fin de 1986. 
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Revenons h 1982. En septembre, sous la direction du conservateur 
nomme dds le dipart Jeanne-Marie Guenebaud, la premidre equipe 
de 5 personnes est au travail, commandant, rdceptionnant, cata-
loguant, 6quipant, bref faisant suivre aux livres leur chemine-
ment classique bibliothdconomique. Le budget de cette ann6e-l& 
permet d'emblee d'acheter pour 740*000 F. de livres. 
Fin 82 - ddbut 83, avant de se lancer dans les premiers prets, 
la 8CP recense les bibliothdques existantes dans le ddpartement. 
II en ressort que, sur les 284 communes haut—savoyardes de moins 
de 10*000 habitants, 64 (22,5%) possddent une bibliothdque. 42 
de celles-ci ayant repondu a 1'enquete, on constate qu'elles 
effectuent annuellement 155*000 prets h 9000 lecteurs avec 
120*000 livres; la population de ces communes dtant de 135*529 
habitants, onna donc pas loin d'un livre par habitant, mais le 
nombre de lecteurs est faible (6,6%). Dans 1'ensemble du ddpar-
tement (49 communes recensees y compris les villes) on arrive, 
avec 36*000 lecteurs h un taux de 12% de friquentation, dans 
lequel la BM d'Annecy est pr6pond6rant. On voit donc que la 
situation de la lecture publique dans les petites communes 
n'est gudre brillante et quefpar consequent, la ndcessitd de 
11implantation de-la BCP est dvidente. 
En mars 1983, le bibliobus commence ses tourndes. A la fin de ce 
premier mois de fonctionnement 5 depots (dont 4 dans des biblio-
thbques existantes et 1 en mairie) ont 6t6 cr66s; en mai-juin, 
6 sfy ajoutent, en novembre il y en a 22 et, h la fin de 1983, 
29 communes sont desservies (avec 28 depots, un de ceux-ci des-
servant 2 communes Droisy et Clermont). Un an plus tard, elles 
s°nt 62 (61 ddpots), alors que depuis septembre, une deuxidme 
«Squipe de 5 personnes, engagde par le ddpartement (et subven-
tionndes h 50% par 1'Etat) est en place. En fdvrier 85, un 
deuxi&me bibliobus entre en service et, ddbut juin 85, ce sont 
93 communes qui b<Sn<Sficient de 86 ddpots (la bibliothbque in-
tercommunale du Pays de Gavot h St-Paul-en-Chablais desservant 
7 communes) d'au moins 300 livres, renouvellds trimestriellement, 
ainsi que du pret de cassettes, qui a ddbutd en avril 1985.(Annexe 24 3) 
La Haute-Savoie comptait 494*505 habitanta en 1982 (dernier recen-
sement), dont 323*282 dans des communes de moins de 10*000 habi-
tants (65%). 30% a moins de 20 ans, 55% de 20 h 59 ans et 15% 60 
ans et Plus. 233*000 personnes sont ddclarees actives dont 21*000 
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travaillent en Suisse (frontaliers) et 14*000 sont au chdmage 
(chiffre 1982 qui a malheureusement du augmenter). Le secteur 
primaire (agriculture) occupe 6% des actifs, le secondaire 
(industrie) 40% et le tertiaire (services) 54%. Est-il ndces-
saire de rappeler que la Haute-Savoie est un ddpartement de 
montagnes, comprenant la partie la plus dlevee du massif alpin, 
avec tous les probldmes de circulation que cela suppose, en 
particulier en hiver, pour des vdhicules comme les bibliobus. 
2.2. Lfinformation 
Comment la BCP s'est-elle fait connaitre ? A cette question 
Jeanne-Marie Guenebaud, conservateur, rdpond qu'elle a d1abord 
attendu que le fondsde livres soit suffisant avant de se lancer 
dans une campagne publicitaire. Au dipart, Mademoiselle Guene-
baud, pour rdaliser 1'enquete mentionnde plus tiaut, a donc 
visite les petites bibliothdques qui existaient dans le ddparte-
ment, leur faisant bien sur savoir les services que la BCP 
pouvait leur rendre. De son cotd la BM d'Annecy, qui aidait 
les petites communes environnantes, les oriente sur la BCP. 
En mai 1983, un ddpot est proposd h 8 communes chefi-lieutde 
canton et, en juin, 15 autres communes sont contactees, avec 
comme critdres 1'dloignement d'une ville possddant une BM, 
mais dotdes elles-memes d'une petite biblioth&que. Par ailleurs, 
on compte sur 1'effet boule de neige (qui est r6el, on le verra 
plus loin) en repondant bien sur aux demandes spontandes. £n 
octobre 1984, une nouvelle offre est faite a 7 communes de 
plus de 2000 habitants, tandis que, fin 84, ce sont 23 autres 
communes de 500 & 1000 habitants qui sont informdes de 1'exis-
tence de la BCP et de son activitd. D'autre part, un article 
parait dans le Bulletin de la Pr6fecture, qui touche toutes 
les communes; cette action semble ne donner, toutefois, que 
peu de risultats. Les 5 et 6 janvier 1985, le Dauphind Iib6r6 
consacre h son tour un article, assez substantiel et illustrd, 
h la BCP (Cf. annexe 5). 
2.3. Les objectifs et activitds 
Le premier des objectifs a dt6 de s'appuyer sur ce qui existait 
d«5j&, h savoir les quelques 60 petites bibliothdques du ddpar-
tement, pour essayer de les renforcer et de les dynamiser. 
Actuellement, sur les 86 ddpots existants, 42 sont faits dans 
de petites BM ou dans des bibliothdques d'associations; en 
outre plusieurs d'entre elles bdndficient de ddpdts permanents 
d'usuels et/ou de pret de mobilier. 
0euxi6me objectif, conformdment aux objectifs de 1978 (Cf. supra 
p.lll), les ddpdts sont tous ouverts h 1'ensemble de la popula-
tion, meme les 5 qui sont faits dans une dcole. L'accent est 
donc mis sur les d6p6ts-mairies qui sont au nombre de 35 (Cf. 
annexe 3 et annexe 1 : carte). 0'autre part, on souhaite que 
les ddpositaires ne soient pas ndcessairement des enseignants 
et qu'ils travaillent autant que possible en dquipe. A ce pro-
pos, il aurait 6t6 intdressant de connaltre les professions 
des dipositaires ainsi que leur sexe. Ces donndes n'ont cepen-
dant pas dti recueillies dans la mesure ou pricisement le tra-
vail en equipe se rdpondant, il devient a-signifiant de n'avoir 
que des renseignements concernant la personne responsable du 
ddpot (qui ne s'en occupe meme pas toujours directement du reste). 
Troisi&me objectif, offrir h toutes les communes desservies, 
meme les plus petites, un chdbc suffisant, soit un minimum de 
300 livres, renouvelds 4 fois par an (= 1200 bouquins en une 
annde). Si on rapporte ce chiffre de 300 k une moyenne natio-
nale, on s'apergoit qu'il est sensiblement supdrieur h celle-ci: 
en effet, en 1982, 10*179*175 livres ont 6t6 d6pos6s dans 
29*279 lieux de ddpots (dans 1'ensemble de la France), avec 
un renouvellement annuel de 2,9 fois, ce qui nous amene & un 
chiffre moyen de 120 livres ddposds h chaque passage d'un 
bibliobus. 
Quatridme objectif, la formation. Dds 1983, la BCP participe 
h des cours de formation 61dmentaire. En 1984, elle met sur 
pied, en collaboration avec la BM d'Annecy et le Centre de 
formation das personnels communaux (CFPC) un stage de 40 heures, 
rdunissant 18 personnes (10 d'Annecy, 4 d'autres biblioth&ques 
du ddpartement, 4 b6n6voles). Le meme cours est organisd d'avril 
a juin 1985, il r6unit cette annde 24 personnes, dont 19 bdn6-
voles. D'autres actions seront encore entreprises, en particu— 
lier avec 1'ORAL (Office Rhone-Alpes du livre). 
- 18 -
2.4. Lea collectiona et leur uaaga 
Les collectiona sont bien-sur en relation avec les objectifs 
ddfinis plus hauts, eux-memes conformes aux fameuses directi-
ves de la circulaire Groshens de 1978: encyclopediques, tout 
public et prenant en compte les adultes. 
£.4ul/_Liy,rej3 £t__ljec_teijr£ 
En mars 1983, lorsque les prets commencent, on dispose de 2639 
livres, se r6partissant h raison de 1932 romans (73%), 298 do-
cumentaires (11%) et 409 livres pour enfants (16%). A la fin 
83, 14030 livres sont en service, dont 5388 romans (38%), 
3620 documentaires (26 %) et 5022 enfants (36%); un an plus 
tard, fin 84, il y a 33*462 ouvrages disponibles, dont 10*763 
romans (32%), 9656 documentaires (29%) et 13*043 enfants (39%). 
Enfin, d6but mai 1985, 40*859 livres sont en fonction, se 
rdpartissant comme suit: 
Cote Genre Nombre % de la catigorie % du total 
R Romans 9243 73,8 22,6 
LV Large vision 821 6,5 2,0 
RA Anticipation 769 6,1 1,9 
RP Policiers 1202 9,6 2,9 
BD B.D. adultes 497 4,0 1,2 
Total romans 12532 100% 30,6 
B Biographies 713 6,0 1,7 
S Savoie 939 7,9 2,3 
000 Info. Comm. 304 2,6 0,7 
100 Philosophie 194 1,6 0,5 
200 Religion 188 1,6 0,5 
300 Sc. sociales 971 8,2 2,4 
400 Langage 85 0,7 0,2 
500 Sciences 1038 8,8 2,5 
600 Techniques 1506 12,7 3,7 
700 Arts, loisirs 2164 18,3 5,3 
800 Littdrature 1427 12,0 3,5 
900 Histoire, G6o. 2316 19,6 5,7 
Total documentaires 11845 100% 29,0 1 1 
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Ealb Albums 5591 33,9 13,7 
ER Romans enf. 4664 28,3 11,4 
Edoc Docu. enf. 4286 26,0 10,5 
EBD B.D. enfants 1941 11,8 4,8 
Total enl ?ants 16482 100% 40,4 
T0TAL F0NDS 40859 100% 
Globalement, on a donc un peu moins de 2/3 de livres pour adultes 
(60%) et un peu plus d' 1/3 de livres pour enfants (40%). Compards 
aux pourcentages nationaux (de 1982), qui sont respectivement de 
54% et 46%, on constate donc bien 1'accent mis sur la lecture pour 
adultes. 
Si on entre dans le detail du tableau ci-dessus, on remarque, en 
particulier les livres "Large Vision", ouvrages en gros caractd-
res destinds aux personnes mal-voyantes, qui reprdsentent le 6,5% 
des romans et, tout de meme, le 2% du total du fonds; bien que 
correct ce chiffre pourrait sans doute etre encore un peu aug-
mente, compte tenu du fait que la population de plus de 60 ans 
vivant dans les campagnes, dipasse certainement les 15% globaux 
du departement. Cependant le choix des titres offerts sur le 
marche est assez limite et, de plus, un peu ddsuet; mais c'est 
la un probldme de politique editoriale et non bibliotheconomique. 
A propos de livres pour"publics particuliers", on signalera aussi 
un petit fonds d'environ 500 ouvrages (1,2%) en langues 6tran-
gdres (ils ne ressortent pas dans le tableau ci-dessus car ils 
sont integrds au fonds g6n6ral). La moitie de ceux-ci est des-
tinde aux enfants. L'anglais vient en tete des langues repr6sen— 
t6es (33%), suivi de 1'allemand (18%); c'est dvidement le tou-
risme (important en Haute-Savoie) qui explique 1'importance de 
ces 2 langues (51% en tout) (A Samoens par exemple, on ddnom-
brait 294 touristes sur 721 lecteurs inscrits a la biblioth&que). 
L arabe (16%), 1'espagnol (13%) et le turc (11%) sont bien-sur 
les langues des travailleurs immigrds, qui ne sont toutefois 
que 4% de la population en zone rurale. Quant a 1'italier (9%), 
il s'explique par des causes historiques (Rappelons que la 
Savoie faisait partie du royaume de Pidmont—Sardaigne jusqu'& 
son rattachement k la France en 1860). 
Pour revanir au fonds g6n6ral, on constatera simplement que 
la ripartition des documentaires est conforme a un service de 
lecture publique, avec 1'accent mis sur les classes 600 a 900 
(techniques, arts et loisirs, littdrature et surtout histoire 
et giographie) qui font le 18,2% du total du fonds. Cependant 
il ressort du tableau donne en Annexe 4, qui r6sume statisti-
quement 1'activitd des 61 depots en service a la fin de 1984, 
que les documentaires, qui representent le 24% des livres 
ddposds, ne constituent que le 11% des livres pretds (taux 
de rotation: 0,5). On peut s'interroger sur cette relative 
faible attractivite des documentaires alors que paradoxale-
ment, dans les d6pots-mairies en tous cas, il n'y a gu^re de 
possibilitd de consultation sur place, mais peut-etre est-ce 
la justement 1'explication de ce phenom&ne. 
En ce qui concerne les livres d'enfants, on s'aperi;oit qu'on 
retrouve une ripartition interne 1/3 "petits" 2/3 "grands". 
II serait sans doute interessant de savoir si les documentaires 
enfants sont aussi peu empruntds que ceux des adultes, mais 
la precision des statistiques dont on dispose ne va pas jusque 
1&. Quant aux bandes dessindes, si leur nombre est raisonnable, 
(4,8% du total, 6% avec les B.D. adultes), il reste certaine-
ment en dega de la demande effective de ce type d'ouvrages. 
Quoi qu'il en soit, elles entrent vraisemblablement pour beau-
coup dans le fait qu'avec les 21*036 livres d'enfants ddposis 
en 84, on ait pu faire 34*518 prets (taux de rotation: 1,6) 
(Cf. Annexe 4). 
Avec un peu plus de 40*000 livres (il doit y en avoir environ 
43*000 h 1'heure ou j'6cris ces lignes), on est encore loin de 
la moyenne nationale des collections des BCP, qui 6tait d'en-
viron 120*000 en 1982 (le Pas-de-Calais en poss&de 562*000) 
Un des avantages de la Haute-Savoie, toutefois, est de possi-
der des livres rdcents et donc attrayants. Cela nous amene h 
evoquer bri&vement les acquisitions. Outre les commandes grou-
p6es chez Hachette, la BCP se procure ses livres chez divers 
libraires annecdens, dont certains offrent un service d'office. 
Le temps 6coul6 entre la parution d'un ouvrage et sa mise Si 
disposition peut ainsi etre assez court (de quelques jours h 
quelques semaines), grace aussi, il faut le dire, au fait qu'on 
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catalogue les ouvrages en notices abrigdes; les credits restant 
dventuellement encore disponibles en fin d'annees permettent 
en outre certaines acquisitions h la FNAC d'Annecy. 
Revenons h nos 43*000 livres. La population des 93 communes actuel-
lement desservies est de 102*910 habitants; on a donc 1 livre 
pour 2,4 habitants, ce qui est loin de la "norme" d'un livre 
par habitant. Quant au nombre de lecteurs, on ne le connait pas 
de fagon prdcise, certains dipots n'ayant pas rendu de statis-
tiques ou, du moins, n'en ayant pas rendu d'exactes (donnant, 
par exemple, le nombre de familles plutot que de lecteurs inscrits) . 
En extrapolant les chiffres que nous possddons, on peut, toute-
fois, estimer raisonablement qu'ils sont entre 11 et 12*000, re-
prdsentant donc 11 & 12% de la population desservie. En fin de 
compte, si on compare ces chiffres Si ceux qui ressortaient de 
1'enquete faite au moment de la crdation de la BCP (Cf. p. *5), 
on sfapergoit qu'on atteint, avec moins de livres, un peu moins 
du double des lecteurs touchds par ces petites bibliothSques, 
alors que la BCP est encore en phase de ddcollage. On consta-
tera, du reste, en consultant 1'annexe 4 que de nombreuses com-
munes ddpassent sensiblement ces 11,5%, atteignant souvent 20% 
et plus (40%, soit 105 lecteurs dont 60 adultes, a La Balme-de-
Thuy qui compte 265 habitants). 
2^4^ 2^_L_es_cas_settes 
Ce pret venant h peine de commencer (avril 85), il est encore 
trpp tot pour tirer un bilan de 1'experience. Sur les 61 de-
pots consultds au prdalable (ddcembre 1984), plus de la moitid 
(36 environ) s'6taient declards intdresses. On trouvera en 
annexe 6 , une circulaire de la BCP aux ddpots ayant demand6 
£ bdndficier du pret de cassettes; une quarantaine de celles-ci 
peuvent etre d6pos6e$. Le fonds (1700 cassettes) reste toutefois 
encore assez faible, mais les limites budgdtaires actuelles 
ne permettent gudre d'en acqudrir plus. Ce qui m'am&ne & evo-
quer bridvement les budgets. 
2.5. Les budqets 
Les budgets des 8CP ont, on le sait, augmentd considirablement 
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gi partir de 1982 (la BCP de le Loire, par exemple, a vu aes 
cr6dits multiplids par 5 entre 1981 et 1983), avant de redes-
cendre des 1984. Voyons ce qu'il en est pour les 3 exercices 
budgdtaires complets en Haute-Savoie et les previsions de cette 
ann£e. 
_2._5._1. _E21e£ci.c£ 1,982^  
Cette ann6e-U la BCP a touchd 1*322*520 F. Sur cette somme, 
510*000 F. reprisentent des crddits centralisds d'acquisition 
sur le marchd Hachette, les crddits ordinaires 6tant de 670*000 F. 
auxquels sUjoutent 122*000 F. de crSdits extraordinaires, dont 
70*000 F. destinis h la rdfection des locaux (rappelons qufils 
sont pretds par le dipartement) et 35 000 F. =i 1'achat de ma— 
teriel informatique. Les depenses se sont 61ev6es k 1*272*441 F. 
Sur cette somme, 741*546 F. (58%) ont dtd consacrds aux acqui-
sitions de livres (et 4234 F. pour les pdriodiques, qui ne re-
presentent qu'une part tres minime de l'activit6 de pret, etant 
donnd le fonctionnement meme du systdme BCP); 76*616 F. (6%) 
allaient k l'6quipement et reliure des livres, 88*473 F. (7%) 
k 1'agencement et installation des locaux, 19*794 F. au carbu-
rant et k 1'entretien des vehicules. 
2. • 5. • Z • _EJla£cAc£ 
1983, annde record, voit les crddits augmenter de 6,47%. Le 
budget s'61eve cette annde-l& & 1*408*110 F., dont 633 000 F. 
de crddits ordinaires, 350*000 F. de cridits centralisds, 
150*000 F. pour 1'achat de livres pour le futur deuxi&me bi-
bliobus, 75*000 F. de matdriel informatique, 65*000 F. pour 
1'acquisition de mobilier destind k Itre pret6, 50*000 F. 
pour les travaux au batiment. Les depenses se sont dlevees 
a 1*396*472 F. 820*605 F. (59%) vont k 1'acquisition des li-
vres, 207*882 F. (15%) h leur 6quipement, 69*489 F. en travaux, 
26*027 F. (2%) pour les fluides (eeu, 61ectricit6, chauffage), 
22*158 F. pour le carburant et 1'entretien des vdhicules. On 
remarquera, par rapport k 1982, 1'augmentation sensible (de 
6% & 15%) des sommes destinees k l'6quipement des livres qui 
s'explique, bien sOr, par 1'accroissement du nombre de livres 
mis en service en 1983. 
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2.5.3/_E><erci.ce 1_9EM 
On trouuera en annexe 7 copie du budget 1984. On remarquera 
immediatement la tres sensible baisse des credits (et par 
consequent des depenses) dont il fait 6tat. C'est en effet 
une diminution de 411*430 F. qui se manifeste, entrainant une 
reduction des ddpenses pour 1'achat de livres, dont la part 
passe a 34% seulement; cette baisse est compensee, il est vrai, 
dans une certaine mesure, par 94*536 F. d1acquisition de casset-
tes (9,5%); quant k 1'equipement et reliure, s'ils diminuent en 
chiffre absolu, ils augmentent en pourcentage, passant a 18%. 
Les depenses en carburant et entretien des vehicules restent 
stables. On notera enfin, que pres de 200*000 F. ont ete con-
sacrds a 1'achat de mobilier pour les depots. 
2. • 9^8^  
On ne connalt encore que peu de chose pour cette annee: sont 
inscrits au budget 373*000 F. de cr^dits ordinaires, 82*000 F. 
de credits centralises (marche d1acquisitions Hachette) et 
150*000 F. pour du mobilier et des collections pour les de-
pots permanents, soit 605*000 F. au total actuellement. 
Une partie des locaux: stockage, au fond eqUpement puis bureaux. 
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2.6. En tourn^e avec le bibliobus 
A 9 heuraSdu matin, ca vendredi 29 mars 1985, le JN 1A Renault 
d6marre, alors que le soleil 6claire les sommets entourant 
Annecy. Au volant, Rend le chauffeur et, h ses cotds, Ren6e 
bibliothdcaire-adjointe. 3'ai 1'honneur du plus rdcent biblio-
bus de la BCP haut-aavoyarde, arriv6 en fivrier dernier et qui 
sent encore le neuf. Tout en conduisant, Ren6 dialogue avec 
d'autres routiers sur un canal de sa radio CB. Vers 9h.30, nous 
arrivons h Naves Parmelan, village de 520 habitants, h une di-
zaine de km d1Annecy. Le ddpot est installd dans un batiment 
neuf, qui abrite aussi 1'dcole. Clais les acc&s n'ont gudra 6t6 
prdvus pour le passage d'un bibliobus et, coincd entre le talus 
et 1'angle d'un toit, Rene prefere 3'arrater h quelques 50 m. 
de la porte. La biblioth&que est gdrde par une Association de 
villageois (Loi 1901) et fonctionne depuis un certain temps .. 
dijdt (4 passages du bibliobus en 1984), mais elle vient 
de ddmenager dans ses nouveaux locaux, oCi elle occupe une jolie 
2 mezzanine de 25 m au-dessus de la salle rdservee aux activites 
d1animation de 1'association. La bibliothSque poss6de en pro-
pre environ 300 livres, en emprunte 160 h la Maison de l'en-
fance (annexe de la BM d1Annecy) et regoit un ddpot de 400 li-
vres de la BCP; en plus, elle bdneficie d'un ddpot permanent 
de 21 volumes d'usuels (en histoire, gdographie, sciences,lit-
terature, etc.) ainsi que du pret du mobilier. La biblioth&que 
est ouverte les mercredi de 17h. h 19h.30 et samedi de lOh. h 
llh.15. 8 personnes bdnevoles s'occupent du d6pot (dont un 
seul homme, prof. de biologie, les autres dtant prof. 6gale-
ment, animatrice ou femmes au foyer). L1Association a touchi, 
en 1984, une subvention de 5000 F. du ddpartement pour 11ins— 
tallation du local et 1'achat des livres; la Mairie a aussi 
donntS 5000 F. pour 1'ensemble des activites de 1'association. 
Ren6 procede au retour des livres pretds lors du pr6c6dent 
passage. Les ddpositaires doivent, en principe, les preclasser 
pour faciliter le travail. Les limites du b6n6volat peuvent 
parfois ddjii se marquer a ce niveau 1&, et il faut etre atten-
tif en refichant. En fin de compte quelques livres ne sont pas 
rentrds. Pendant ce temps, 3 ou 4 reprdsentantes de 1'dquipe 
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des ddpositaires choisissent leur nouveau stock de livres et, 
grande premibre aussi bien pour le depot que pour la 8CP, un 
choix de 40 cassettes. Cette petite bibliotheque paratt bien 
fonctionner, h son niveau, ayant pretd 1825 livres de la BCP 
l'an dernier (sans compter donc les siens) et ddclarant 110 
lecteurs inscrits (40 adultes). Aux dires des ddpositaires, 
les adolescents du village, scolarisds h Annecy, utilisent 
rdgulidrement les usuels du ddpot permanent. Vers midi, tout 
est enfin termind (Rende m'explique que 2 heures et demie c'est 
plutot long, comme stationnement, mais il y avait la nouveautd 
du pret des cassettes et, aussi, un depot de 400 livres contre 
300 habituellement). 
Nous repartons donc vers notre nouvelle destination par une 
toute petite route, limitde & 10 tonnes. Comme le bibliobus 
en fait 8, Ren6 s'y engage, mais les Ponts-et-Chauss6es ont 
oublid (?) de signaler la limitation en largeur et la route 
se resseiiB bientot dangereusement entre une paroi de rochers' 
et un parapet bordant un profond fossd, en contre-bas, ou 
coule une rivibre. ^ a passe eu quart de millimdtre, mais nous 
n'avons pas le loisir d'admirer les inscriptions romaines au 
passage. La route a en effet 6te construite par les Romains 
dans l'Antiquit6. Quel symbole que ce bibliobus du Ministere 
de la Culture empruntant une voie romaine que foulerent les 
ldgions des Cesars, en route vers les frontieres de 1'empire 1 
AprSs avoir pique-niqud au bord de la riviere, nous arrivons, 
vers 14h., a Dingy Saint-Clair, 477 habitants. C'est la pre-
miere fois que le bibliobus vient ici et, arrivant sur une 
vaste place plantde de platanes, Ren6 tente de se renseigner 
pour savoir oCi, exactement va etre installS le depot. Une 
institutrice nous indique un batiment au fond de la place, 
qui abrite l'6cole et, jusqu'il y a peu, la mairie. Ren6 s'y 
dirige lentement en prenant garde aux enfants qui arrivent 
en classe. Surgit alors un autre personnage, caricature des 
instituteurs de la Illdme Rdpublique, qui nous dit (Rende et 
moi sommes descendus du bus) que le ddpot doit se faire dans 
la nouvelle mairie, & droite de la place. Ah bon 1 Pgr gestes 
nous signalons h notre chauffeur sa nouvelle destination... 
quand arrive un troisi&me homme, se prdsentant comme le res-
- 27 -
ponsable du Foyer d1dducation populaire (commanditaire du 
depdt) qui confirme que c'est bien dans le premier endroit 
qu'il faut se rendre 1 Rend, qui a l'air un peu surpris h tra-
vers son pare-brise, manoeuvre pourtant les 8 tonnes du Renault 
dans 1'autre sens et 1'arrete enfin devant la bonne porte. 
Au del& de 1'anecdote, on voit toutefois apparaitre le role 
joud par le bibliobus dans cette affaire. Manifestement il 
y a l&iconflit entre deux personnes qui paralyse les activi-
t6s du Foyer (celui-ci poss&de deja environ 300 livres qui 
dorment soigneusement dans des cartons). 0r l'arriv6e de 
ce gros vdhicule, tr&s voyant et portant en grandes lettres 
"BibliothSque centrale de pret de la Haute-Savoie" oblige 
h ddbloquer la situation: les livres sont 1&, il faut bien 
s'en occuper. 
C'est donc finalement dans 1'ancienne salle de la mairie que 
sera install£2.1a biblioth6que et cette salle sera r6servt§t& 
cet usage. Mais pour 1'instant, le demdnagement n'est pas 
termind et la salle est encombrde de meubles divers^ 
tandis qu'au mur, dans son cadre officiel, le President de 
la Republique a l'air songeur. On nous promet que ce local 
sera mieux amdnagd prochainement et Rende attire 1'attention 
des ddpositaires sur la possibilitd dventuelle de pret de 
mobilier; les 5 ou 6 personnes qui s'occuperont de la biblio-
thdque privoient dans 11immddiat 5 heures d1ouverture hebdo— 
madaire. 
L'installation d'un nouveau ddpot est un des moments les plus 
intdressants dans le travail du bibliothecaire de BCP. Tout 
d'abord, on a h faire ci des gens (malgrd le conflit ivoqud 
plus haut) enthousiastes, voire 6merveill6s (l'arriv6e d1un 
bibliobus dans un petit village, c1est ddja, ou encore un 
6v6nement). Et puis il faut expliquer le fonctionnement d'un 
d6p8t et quelques^b-d-ba" de bibliothdconomie pour ddpositaire, 
donner des conseils pour le pret, le classement des livres, 
etc. ainsi que rappeler 1'obligation de tenir des statisti-
ques. 
Apr&s avoir remis la plaque "Relais du bibliobus" et des af-
fiches devant signaler 1'emplacement et 1'existence du d6p8t, 
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nous quittons Dingy pour redescendre sur Annecy oCj nous arri-
vons vers 16h.3D. II faut encore regarnir les rayons des quel-
ques 300 livres deposds h Dingy, rdassortir eventuellement 
les collections en tenant compte, autant que possible, des 
desirs des depots inscrits au programme de la -journee ds de-
main, sortir les livres rendus abimdis, noter les incidents du 
jours ou les remarques des ddpositaires, pour pouvoir repartir 
le lendemain pour une nouvelle tournee. 
I 
WISIERE de la CULTURE 
8BU0MQUE CENMLE 
DE PRET de la MUTE-S/1K)IE 
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3. LE DEPOT DE BEAUMONT 
Le 22 mai 1984 3'ouvrait h Beaumont, 843 habitants, un relais 
de la BCP de la Haute-Savoie. Comment celle-ci a-t-elle 6t6 
connue des responsables du ddpot da Beaumont et quelle satis-
faction la population en retire-t-elle? Gfc-Sotjles deux points 
que nous allons examiner maintenant. 
3.1. Le ddpot 
Comment donc la BCP est-elle arrivde h Beaumont ? Par 1'effet 
boule de neige. Une des deux personnes qui ont lanc6 1'idde du 
ddpot, connaissait en effet la responsable de la bibliothdque 
de Viry, & 7 km. de Beaumont, oCi un dipot existait depuis le 
6 juin 1983 ddja (Viry etant une des toutes premidres communes 
h avoir 6t6 desservies). Cet effet boule de neige jouera, aussi, 
par la suite, pour la crdation en 1985 du depdt de Prdsilly, 
village voisin de Beaumont et lid au travers de 1'Association 
de parents d'61dves. 
Le 27 janvier 1984, est envoyde h Annecy, une demande de ren-
seignements. La BCP rdpond le 7 f6vrier, envoyant un dossier 
de prdsentation ((f* annexe 8), ainsi que la convention h 
faire signer par le Maire, au cas OCJ le ddpdt deviendrait r6a-
lit6. Courant fivrier, contact est donc pris avec la Mairie de 
Beaumont. En date du 26 mars, le Conseil municipal en ddlibdre 
et accepte de crder un d6p8t de livres a Beaumont, approuve 
les termes de la Convention et mandateie Maire, M. Bertherat-
Paccard, pour signer la dite convention. (Cf. annexe 9) 
Celle-ci est signde le 28 mars et envoyde h la BCP. Cette 
convention precise le(s) nom(s) du(des) responsable(s) du 
depot, la mise h disposition par la Mairie d'un local ouvert 
au public, les horaires et, 616ment important, la gratuitd 
du prlt. Rdciproquement la BCP s'engage dt desservir rdgulid-
rement la Commune (Cf. annexe 10). Le 2 avril, la BCP accuse 
rdception de la convention et informe du premier passage du 
bibliobus, fixd ddbut mai. 
En attendant la mise ci disposition d'un local & la mairie— 
meme dont les travaux ne sont pas termines, le ddpdt s'ins-
talle au sous-sol de l'6cole de Beaumont, dans une salle 
s'ouvrant de plain-pied sur le pr6au , donc facile d'acc6s. 
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Cette salle est ouverte au public et pratiquement plus uti-
lisde pour des activitis scolaires. Dans ces conditions le 
d6p6t de Beaumont est considerd comme un ddpot-mairie. 
Le 16 mai 1984, les premiers 300 livres sont d6pos6s par le 
bibliobus. 4 personnes (plus occasionnellement 1'auteur de ces 
lignes) s'occupent rdgulibrement du ddpdt, qui s'ouvre au pu-
blic le 22 mai: une secrdtaire, une femme au foyer, une en-
seignante de frangais et d'anglais au Lycde de St-3ulien et 
une infirmiere, enseignante dans une dcole d'infirmi6res h 
Gendve (depuis peu, une cinquidme dame, retraitie et grande 
ddvoreuse de livres s'est jointe h l'6quipe). Dds lors une in-
formation rdgulidre est diffusde dans le Bulletin municipal 
"Beaumont-Informations" (Cf. annexe 11). Assez rapidement la 
population du village vient h la bibliothdque qui compte 94 
lecteurs inscrits en septembre 1984, 108 en ddcembre et 113 
en mai 1985, ce qui, sur une population de 843 habitants, don-
ne une frdquentation de 13,4/6. Sans etre mauvaise, celle-ci 
pourrait sans doute etre meilleure. Une des causes de ce rdsul-
tat moyen tient sans doute h la gdographie de la commune, for-
mde de deux villages sdpards par la N 201 Gendve - Annecy, 
axe europden tr&s important sur le parcours Nord - Sud. D'un 
cote, au pied du Sal&ve, Beaumont, avec 1'eglise, une dcole 
et un caf6-boulangerie-6picerie, ainsi que les hameaux de 
Jussy et du Fond de Beaumont. De 1'autre cotd, h 2 km de 
Beaumont, Le Chable, ou se trouvent la mairie, la poste, une 
6cole et quelques commerces. 0r, apparemment, les gens du 
Chable ne franchissent pas cet obstacle, plus symbolique que 
r6el h vrai dire, pour monter di Beaumont. Au ddpart, le d6-
pot devait s'installer dans une salle de la mairie (r6nov6e 
pour devenir salle polyvalente), mais cette installation sem-
ble aujourd'hui compromise h cause de la ndcessitd de mettre 
en place une Maternelle, qui prendrait provisoirement cette 
salle. On touche sans doute ld au coeur du probleme de la 
lecture publique dans les petites communes rurales frangaise. 
Celles-ci sont, en effet, souvent trop petites (en nombre 
d'habitants et par consdquent en moyens financiers) pour 
creer et faire fonclipnner une vdritable bibliothdque, avec 
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du personnel qualif16, et trop vastef en dtendue pour que ^a 
ne soit pas un frein a la frequentation d'un depdt de 300 
livres. 
Pour revenir h Beaumont, on peut sans doute regretter (et ces 
propos n'engagent que moi) que le Conseil municipal ne veuille 
faire plus que le minimum requis par la convention sign6e 
avec la BCP, soit la mise k disposition d'un local et d'une 
armoire. Une petite somme de 500 F. a, il est vrai, 6t6 accor-
d6e, apr6s insistance des ddpositaires, pour couvrir les frais 
de ddmarrage du d6pot. II serait souhaitable qu'une subvention 
annuelle soit accordee, h 1'instar de ce qui se fait dans 
d'autres communes, afin de pouvoir amdliorer et ddvelopper 
une activitd appr6ci6e de la population. 
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3.2. L'snqu§te 
Mon enquete avait pour but de voir d'un peu plus pr6s qui fr6-
quente la biblioth&que dans un village comme Beaumont et quel-
le satisfaction ses utilisateurs en retireraf. Dans un premier 
temps, j'aurais aussi voulu savoir qui ne vient pas k la bi-
blioth&que et pourquoi. J'ai cependant renoncd & cet aspect de 
1'enquete (malgrd la deuxi&me partie de la question 4), en rai-
son de la difficultd h "selectionner" les "non-lecteurs" aux-
quels envoyer le questionnaire. Finalement 44 questionnaires 
ont 6t6 envoyis ou distribuds h des lecteurs inscrits & la 
biblioth6que, h 1'exclusion des enfants. 3'ai regu 20 rdponses, 
soit 45% ce qui constitue un taux suffisant, sinon totalement 
satisfaisant. 0n trouvera (en annexe 12) le question-
naire et son ddpouillement. 
La personne la plus jeune a avoir repondu a 13 ans, la plus 
agde 81 ans. La moyenne d'age est de 40,2 ans. 4 personnes 
sur 20 (20%) ont entre 13 et 19 ans. Aucune n'a entre 20 et 
29 ans, 6 (30%) entre 30 et 39 ans, 5 (25%) entre 40 et 49 ans, 
aucune entre 50 et 59 ans, enfin 4 personnes (20%) ont 60 ans 
et plus. 1 personne n'a pas rdpondu a cette question. 
60% des rdponses proviennent de femmes contre 40% pour les 
hommes. 
6 personnes sur 20 se declarent actives,il y a 4 lycdens, 
4 "sans profession" (qui sont 4 femmes, dont une ddclare un 
niveau d'dtudes supirieures), 3 retraites et 3 non-rdponses. 
\ 
Parmi les professions on trouve: un ingdnieur, une pharmacien-
ne, une comptable, une infirmi&re, une institutrice et une 
employde de bureau. Classdes par catigories socio-profession-
nelles nos 6 personnes sont: Professions libdrales et cadres 
suporieurs: 2; cadres moyens: 3; employi : 1. On le constate 
il n'y a pas d'agriculteurs, sinon peut-etre retraitds, dans 
er> une commune qui comptait encore 13% en 1975 (les chiffres du 
recensement de 1982 par catdgories socio-professionnelles ne 
sont malheureusement pas disponibles pour les communes de 
moins de 2000 habitants), Les responsables du ddpot confirment 
d'ailleurs qu'il n'y a pas, ou peu, d'agriculteurs a la 
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bibliotheque. Ainsi, h Beaumont en tous cas et on ne peut 
peut-etre pas gdndraliser, la BCP, criee pour desservir les 
zones rurales, ne semble pas toucher les paysans. Est-ce 
une question d'horaire, de disponibiliti, de manque d'int6-
ret ? II est sans doute difficile de rdpondre h cette ques-
tion en 1'absence de donndes prdcises. En tout 6tat de cause, 
si on se reporte aux questions 1 k 3, on s'apergoit que sur 
les 20 rdponses regues, 14 personnes (70%) ddclarent n'avoir 
pas toujours habitd la commune, 13 (65%) avoir habitd en ville, 
et 7 (35%) y avoir fr6quent6 une bibliotheque. 
La question 4 nous montre que 4 personnes (20%) fr6quentent 
la bibliothdque 1 fois par semaine, 7 (35%) une fois par 
quinzaine, 1 (5%) une fois par mois, 7 (35%) parfois. (1 sans 
rdponse).0n peut donc dire que 55% frdquentent rdgulibrement 
la bibliothSque; le recoupement avec 1'age est intdressant, 
puisque 3 sur 4 moins de 20 ans et 3 sur 4 plus de 60 ans, 
\ contre 5 sur 11f20 h 59 ans seulement, frdquentent rdgulife-
rement la biblioth&que. 
La question 5 n,'6tait pas prdvue pour recevoir plusieurS r6-
ponses, ce qui s'est produit toutefois. On 3'apergoit que c1 
est surtout par oul-dire (65%) et par le Bulletin municipal (60%) 
que les gens ont 6t6 informds de 1'existence du dipot, et 
c1est bien, sans doute, 1'addition des deux facteurs qui a 
joue. 
Question 6; 60% jugent le nombre de livres suffisant et 70% 
suffisant aussi le renouvellement. 
Question 7: 70% ddclarent que le choix de livres satisfait a 
leur attente. 
Cependant (question 8) on voit que les gens souhaitent plus de: 
10% livres rdcents: 55% histoire, giographie, 
romans: 45% bricolage, langues itrangdres 
best- sellers: 40% , . . mecanique, jardinage, sport j 
rdgion: 25% . ... . ^ a vulgarisation scientifique ) 
informatique: 20% 
gros caract6res:15% 
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On voit donc que les gens souhaitent surtout plus de romans, 
de best-stellers et de livres rdcents. Or la rdpartition des 
livres ddposds lors des 3 passages de 1984 est la suivante: 
total: 938 dont romans: 335 (36%), documentaires: 261 (28%), 
enfants: 342 (36%). 1440 livres ont 6t6 pretds pendant cette 
pdriode, dont 455 romans (31%), 200 documentaires (14%) et 
789 enfants (55%). On retrouve donc ici ce qu'on avait consta-
t6 de manibre globale dans 1'ensemble des ddpdts, ce sont 
surtout les romanis et les livres d'enfants qui sortent bien, 
les documentaires dtant en ndgatif. Mais il serait sans doute 
faux de trop rdduire le nombre des documentaires meme si, 
comme je le signale d£j& plus haut, ce type de biblioth&que-
d6p8t est sans doute pergu du public avec une fonction pre-
midre de divertissement. En se reportant h la question 13 
(Pourquoi lisez-vous ?), on constate, du reste, que cette 
fonction de divertissement vient en tete, citde par 75% des 
gens, suivi, il est vrai, de pr6s par les fonctions informa-
tion (70%) et instruction (65%). II aurait 6t6 certainement plus 
significatif de demander aux gens de classer de 1 h 3 leurs 
motivations h la lecture. 
Quant h la demande en best- sellers et en livres rdcents, elle 
est plus 6tonnante en regard du fonds de la BCP, qui est r6-
cent puisque datant au plus de 1982 et que, je l'ai dit, le 
ddlai de mise en service d'un nouveau livre est assez bref. 
Mais bien-entendu, au travers de la dispersion des ouvrages 
dans les tourndes et du fait qu'un livre stationne 3 mois h 
un endroit, le temps qu'une nouveautd arrive h un lecteur 
qui la souhaite peut etre assez long, meme si certains livres 
sont acquis en plusieurs exemplaires. Par la force des choses, 
en effet, on ne peut pas exposer les nouvelles acquisitions 
et un service de rdservations efficace ne peut fonctionner 
qu'avec un syst^me informatique performant. 0r le logiciel 
LIBRA mis au point par la Direction du livre et de la lectu-
re (DLL) pour les BCP en particulier, n'est pas encore actuel-
lement totalement fonctionnel. 
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A une exception pr&s (biblioth&que professionnelle), les gens 
ddclarent ne pas frdquenter d'autres bibliothdques (question 10). 
Cependant 54% des personnes ayant habiti en ville allaient h la 
bibliothbque (question 2 et 3); on s'apergoit ainsi que 2/3 
des personnes ayant ripondu sont d'anciens citadins itablis h 
la campagne (ou ayant au moins passi une partie de leur vie en 
ville) et que pour la moitii d'entre eux,la friquentation d'une 
bibliothdque,sinon la pratique de la lecture, etait une chose 
acquise. D'autre part, sur 13 personnes diclarant acheter des 
livres en librairie (question 11), 12 (92%) ont vecu en ville. 
(La seule personne "du village" qui diclare en acheter est un 
lyceen qui se rend quotidiennement h St-Oulien). La correlation 
est ici tr&s claire: c'est en ville qu'on acqui&re la pratique 
d'acheter des livres, Dans ces conditions, la bibliotheque 
vient donc bel et bien combler un vide dans les campagnes. 
(A ce propos, on peut signaler qu'un projet de librairie cir~ 
culante pourrait voir le jour dans le dipartement, venant ren-
dre un service complimentaire h la 8CP). 
50% des gens ddclarent lire 2 livres et plus par mois (question 9) 
ee qui est considiri comme un bonnLveau de lecture. D'autre part, 
60% des gens (question 15) disent que la bibliothdque satisfait 
au moins 50% de leurs besoins de lecture (1 personne, de 81 ans, 
diclarant meme 100%) et sur ce nombre, les 2/3 diclarent lire 
au moins 3 livres par mois. (Une personne donne le chiffre de 
8 livres par mois et un jeune de 16 ans de 20 livres, citant le 
marchi d'occasion comme principale source d'acquisition, la 
bibliothdque n'6tant la que pour i) Enfin, sur les 11 personnes 
qui friquentent riguliirement la biblioth&que, 9 lisent au moins 
3 livres par mois. 
Quant aux types de livres lus (question 14), le roman vient 
ividement largement en tete: 75% des gens diclarent en lire; 
viennent ensuite: les livres pratiques ou professionnels: 45%, 
les livres d'histoire: 40%, les romans policiers: 35%, les 
8.D. et les "autres documentaires": 30%; on descent ensuite 
h 15% de lecteurs de classiques littdraires et h 10% seulement 
pour les livres de voyage (ce qui parait itonnant). 
Pour cerner un peu plus encore les pratiques de lecture, la 
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question 12 portait sur la lecture des journaux. Premi6re cons-
tatation; 2 personnes sur 20 ddclarent ne lire aucun journal, 
dont 1 adolescent. 9 personnes (45%) ne lisent pas de quotidien 
(dont nos 3 autres adolescents). Le mensuel est le moins lu (9 
sur 20 en lisent un) et 1'hebdomadaire le plus lu (13 sur 20 
ou 65% de lecteurs). Ces donndes recoupent celles faites dans 
d'autres enquetes sur la presse (en particulier sur la non-lec-
ture des quotidiens par les jeunes. Je n'ai cependant gudre 
trouvd de corrdlations significatives entre les pratiques de 
lecture des journaux et des livres. (Si on lit des journaux, 
on ne lit pas forc6ment beaucoup de livres, ainsi 6 person-
nes sur 11 lecteurs d'un quotidien ddclarent ne lire qu'un 
livre par mois ou moins; h 1'inverse, 1 des personnes ne li-
sant pas de journaux lit 3 livres par mois). 
En conclusion, il me semble que cette enquete, malgrd ses im-
perfections, montre que la 8CP, dans un de ses depots non pas 
modble mais au contraire semblable, sans doute, h bien d'autres, 
apporte un service non seulement n6cessaire mais appr6ci6 par 
la population. Cette satisfaction se retrouve, d'ailleurs, 
dans ce que disent aux ddpositaires les personnes qui friquen-
tent le depot de Beaumont. Dans ces conditions, et cela m'a-
mdne h ma conclusion gdndrale, 1'avenir de la BCP de la Haute-
Savoie ne peut etre que la continuation et le ddveloppement 
de son action. 
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4. CONCLUSION: L'AVENIR DE LA BCP DE LA HAUTE-SAVOIE 
Au terme de ce travail, qui tente, bien modestement, de survoler 
3 ans d'existence de la Biblioth6que centrale de pret de la 
Haute-Savoie (dont 2 ans seulement de fonctionnement public), 
quel bilan peut-on tirer de ces 3 ann6es d'activit6s et sur 
quel avenir ddbouchent-elles ? 
La premibre chose qu'on peut dire, je crois, c'est que, sans 
avoir atteint sa vitesse de croisi&re, la BCP est lancie, 
qu'elle fonctionne, qu'elle donne satisfaction h ses utilisa-
teurs, meme si ceux-ci sont encore assez peu nombreux. La BCP 
touche, h l.',heure actuelle, le 1/3 des communes de moins de 
10*000 habitants et les prdvisions font 6tat de 150 communes 
desservies h la fin de 1'annde, soit plus de la moitid (53%) 
des 284 communes de cette taille que compte la Haute-Savoie. 
De plus le public adulte est, je l'ai dit, largement pris en 
compte: on peut estimer quil reprdsente le 44% des lecteurs 
inscrits (rappelons que 60% des collections lui est destini). 
Dans ces conditions, compte tenu des moyens dont elle dispose 
et de son jeune age, la BCP haut-savoyarde n'a pas a rougir 
de la comparaison avec ses aindes. Ainsi, h quelque 6 mois 
de la ddcentralisation, on est en droit, me semble-t-il, d'af-
firmer que 1'Etat a rempli son contrat et remettra, en janvier 
1986, un outil en 6tat de marche au ddpartement de la Haute-
Savoie, meme si tout n'est pas encore parfaitement rod6 
(voir les questions de 1'amdnagement de la nouvelle centrale 
et de la nicessitd d'une annexe dans le Nord du ddpartement). 
Que vob-t-il se passer h partir de janvier 1986 ? C'est encore, 
il faut bien le dire, dans une certaine mesure 1'inconnue. 
3'ai fait allusion dans mon introduction au ddcbs du Dr. Mi-
guet, qui prdsidait la Commission des affaires culturelles 
du ddpartement, qui bloque, h 1'heure OCJ j'6cris ces lignes, 
toute prise de position officielle sur 1'avenir de la BCP. 
II faut donc se contenter de ce qu'a bien voulu me dire, au 
cours de 1'entretien qu'il m'a accordd, 1*1. Alain Veyret, 
conseiller gdndral et vice-pr6sident de cette meme commis-
sion culturelle. Rappelons qu'il s'exprimait h titre personnel 
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et que ses propos ne sauraient engager offioiellement 1'avenir, 
Premier 616ment d'information, le dossier de la BCP n'a pas 
encore 6t6 vdritablement examind par le Conseil gdndral de la 
Haute-Savoie. On sait, d'autre part, que les crddits transf6r6s 
de 1'Etat aux collectivit6s publiques territoriales, le seront 
globalement, sous forme d'une DGF (Dotation globale de fonction-
nement), pour 1'ensemble des activitds d6centralis6es. Rien 
n'empechera donc, au moins thioriquement, un dipartement h 
n'affecter qu'une partie des sommes auparavant ddvolues h la 
BCP, h d'autres taches jugees plus urgentes ou plus payantes 
ilectoralement parlant. M. Veyret ne pense toutefois pas que 
le d6partement agira dans ce sens. Pour lui, bien qu'il n'y 
ait pas de volontd consciente d'action en faveur de la lecture 
publique au niveau de Conseil g6n6ral, les besoins de la popula-
tion dans ce domaine, que les 3 ans d'activit6s de la BCP ont 
mis en lumi&re, devront absolument etre pris en compte. En d'au-
tres termes, cette assemblde haut-savoyarde fortement rurale 
ne pourra pas ignorer le travail fait (et h faire) par la BCP 
en milieu rural. On ne pourra donc 61uder le probl&me et la 
BCP devra continuer h se ddvelopper pour devenir encore plus 
"1'outil technique d'une politique de lecture publique en 
Haute-Savoie". 
Le ddpartement hirite d'une institution encore en phase de dd-
marrage (meme si, je crois 1'avoir montrd, celui-ci est bien 
engagd). C'est h la fois, pour M. Veyret, un inconv6nient bien-
sQr, mais aussi une chance: on n'aura pas a subir le poids et 
les contraintes du pass6. On pourra donc agir en tenant compte 
des sp6cificit6s rdgionales et ddpartementales. M. Veyret ddcla-
re aussi que le ddpartement, par sa connaissance du terrain, 
a souvent fait mieux que 1'Etat, par exemple en matidre d'action 
sanitaire et sociale. II cite 6galement en exemple la politique 
culturelle du ddpartement en faveur de la musique (au travers 
en particulier de 1'ADDIM, Association ddpartementale pour la 
diffusion et 1'initiation musicale, cr66e en 1978 en liaison 
avec 1'Etat et dont le prdsident dtait feu le Dr. Miguet). 
Au niveau local, dit encore M.Veyret, 1'exemplariti de la BM 
d1Annecy n'est plus h ddmontrer. 
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En conclusion M. Ueyret pense que la BCP ne pourra que se 
ddvelopper et lui-meme agira dans ce sens. II se diclare, 
par exemple, favorable a la creation d'une annexe dans la 
rigion de Thonon pour le Nord du d6partement(et peut-etre 
meme h Sallanches pour la haute vallde de 1'Arve) ainsi 
qu'au ddveloppement aussi rapide que possible du pret dans 
le domaine audio-visuel et des nouveaux mddias (M. Veyret 
parle meme de viddodisques). Mon interlocuteur reste cepen-
dant conscient qu'il aura passablement de travail pour faire 
passer ces iddes dans un Conseil giniral encore une fois 
assez traditionnel. 
Dans ces conditions, des craintes pour 1'avenir existent en 
particulier au niveau du personnel de la BCP, qui a peur de 
voir les cridits disponibles diminuer avec la ddpartementa-
lisation (on a vu, qu'actuellement ddjSt, ils pourraient etre 
plus substantiels et que 1'acquisition d'un fonds de cassettes 
plus 6toff6 est en particulier problimatique). Si on apprdcie 
le soutien de M. Veyret, on craint nianmoins qu'il soit un 
peu seul h vouloir promouvoir la lecture publique dans le 
ddpartement. 
De mon cot6 je pense qu'on peut tout de meme etre optimiste 
quant h 1'avenir de la BCP de la Haute-Savoie eu dgard au 
niveau auquel elle est parvenue depuis 3 ans. Et en ce sens, 
on peut, je crois, dire que la Direction du livre et de la 
lecture a gagni son pari, qui consistait, en criant les 17 
derni&res BCP en 1982, & les amener 6 un stade de ddveloppe— 
ment suffisamment important pour qu'on ne puisse pas les 
remettre en question, au moment de leur dicentralisation. 
En derniire analyse enfin, on est en droit de penser, mainte-
nant que 1'outil existe et que d'assez nombreuses personnes en 
ont 6prouv6 1'utiliti, que cette population ne laissera 
pas ddmanteler ce service sans riagir. Ces lecteurs, en effet, 
reprdsentent tout de meme une force, sur laquelle la BCP pour-
ra s'appuyer,si elle voit sa capacitd d'action remise en cause. 
Or la pression de ces lecteurs se manifestera sans doute plus 
facilement k Annecy qu'elle n'aurait pu le faire h Paris. 
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C1 est lSi, en d6finitive, un des avantages de la d6centrali-
sation qu'il faudra savoir saisir. 
Eric Monnier, Beaumont, juin 1985. 
P.S. 
Une information de toute derni&re minute vient justifier mon 
optimisme quant h 1'avenir de la BCP. Par une lettre, regue 
le 14 juin 1985 h la BCP, le ddpartement informe celle-ci 
qu'il a ddcidd de cr6er 2 postes (un bibliothdcaire-adjoint 
et un chauffeur-magasinier) pour la future annexe devant 
desservir le Nord du ddpartement; 1'Etat va de son cot6 d6-
bloquer des crddits pour subventionner h 50% ces emplois, 
payer le loyer du local, acheter un 3bme bibliobus et les 
livres nicessaires h cette rdalisation. Si tout va bien, 
cette annexe pourrait voir le jour dans le courant du mois 
de septembre prochain. 
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MNEXES : pages suivantes 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
A 
LEGENDE 
Abondance 44 Lovagny 
Alby-sur-Cheran 45 Machilly 
Alleves 46 Marcellaz-Albanais 
Ballaison 47 Marcellaz-en-Faucigny 
La Balme-de-Thuy 48 Marignier 
Bassy 49 Marlioz 
La Baume 50 Mdgevette 
Beaumont 51 Mont-Saxonnex 
Le Biot 52 Montriond 
Bloye 53 Naves-Parmelan 
Boege 54 Peillonnex 
Bogeve 55 Poisy 
Bonnevaux 56 Presilly 
Bons-en-Chablais 57 Pringy 
Boussy 58 Reignier 
Brenthonne 59 Reyvroz 
Cercier 60 Rumilly 
Cervens 61 St-Andr6-de-Boege 
Chainaz-les-F rasses 62 St-Cergues 
Challonges 63 St-Felix 
Chapeiry 64 St-Germain-sur-Rhone 
Charvonnex 65 St-Gervais 
Chaumont 66 St-Jorioz 
Chavanod 67 St-Martin-Bellevue 
Chene-en-Semine 68 St-Paul-en-Chablais 
Collonges-sous-Saleve 69 St-Pierre-en-Faucigny 
Copponex 70 Sallenoves 
La Cote-d1Arbroz 71 Samoens 
Cranves Sales 72 Sciez 
Dingy Saint-Clair 73 Serraval 
Douvaine 74 Servoz 
Droisy et Clermont 75 Seyssel 
Entremont 76 Seytroux 
Epagny 77 Thorens-Gli&res 
Essert-Romand 78 Valleiry 
Etercy 79 Veigy-Foncenex 
Evires 80 Villaz 
Faucigny 81 Villy-le-Pelloux 
F eigferes 82 Viry 
Fillinges 83 Viuz-en-Sallaz 
F rangy 84 Viuz-la-Chiesaz 
Gruffy 85 Vulbens 
Les Houches 86 Yvoire 
Z.I. de Vovray, empla-
cement actuel de la 8CP 
B Metz-Tessy, emplacement de la 
future centrale 
-k*-
C A H T E  D E S  DEPOTJ OE LA 6C? 
A ^ne-x e. 1 
THOHo^ tfS-Wj Pre fcc K/ve ; A hne<^ j 
£ou s-pre&.chir«j: Bon#ieVrtiey 
-3ul/c#i- €ivGeKCVofs , Thokton 
BONHBViUl. o 
yO_ Aryfif 
MoHl-gl, 
- 4? -
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Annexe 3 : T.ypologie des depdts 
D6p6t-mairie (35) 
Ballaison 
La Baume 
Beauraont 
Le Biot 
Bloye 
Boege* 
Bogfeve 
Bonnevaux 
Brenthonne 
Gercier 
Cervens 
Chainaa-les-Frasses 
Ohallonges 
Chapeiry-f 
Charvonnex 
Chene-en -Semine 
La Cote-d'Arbroz 
Droisy et Clermont 
Entremont 
Essert-Romand 
Etercy 
Evires 
Faucigny 
Gruffy 
Marcellaz-Albanais 
Marlioz 
Megevette 
Montriond 
Presilly 
St-Andrd-de-Boege 
SallenSves 
Serraval 
Seytroux 
Villy-le-Pelloux 
Viuz-la-Chiesaz 
Ecole (5) 
Allfeves 
La Balme de Thuy 
Bassy 
Boussy 
Reyvroz 
Association (4) 
Chaumont 
Chavanod 
Pillinges 
St-Martin-Bellevue 
Bibliothfeque-association (27) 
Copponex-jjf 
Cranves-Sales 
Dingy 
Feigferesi* 
Lovagny* 
Machilly 
Marcellaz-en-Faucigny 
Mont-Saxonnex 
Naves-Parmelan 
Peillonnex ^jf 
Poisy * 
Pringy# 
Reignier 
St-Cergues 
St-G-ervais 
St-Jorioz 
Samoens-f 
Sciez* 
Servoz 
Seyssel 
Thorens-Glieres 
Valleiry# 
Veigy-Foncenex 
Villaz 
Viry 
Viuz-en-Sallaz # 
Vulbens jfc 
Bibliotheque-municipale (15) 
Abondance-f 
Alby-sur-Cheran 
Bons-en-Chablais* 
Collonges-sous-Saleve # 
Douvaine f 
Epagny* 
Frangy 
Les Houches-*' 
Marignier-*' 
St-Fdlix 
St-Germain-sur-Rhdne 
St-Paul-en-Chablais-ye (a) 
St-Pierre-en-Faucigny -y 
Rumilly 
Yvoire 
(a) Dessert: Bernex, Champagnes 
Feternes, Larringe, Vinzier, 
Thollori. 
* D6p6t permanent et/ou pr§t de ruobilier 
\ 
N.B. Boege est passd au statut da BM entre temps. 
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Annexe 4 : statistiques 1984 
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5 SAMEDI 5 JANVIER 1985 7 FIL 74 
Dauphtne. - litatre 
La bibliotheque centrale de pret 
et « l'outil » du bibliobus 
Promouvoir la lecture 
dans les petites communes 
Annecy. — La bibliothdque centrale de pr6t (B.C.P.) a 6t6 cr66e en mars 82. Aujourd'hui, 
avec dix employds 47 000 livres, elle investit par le livre, les communes de moins de 
10 000 habitants disposant ou non de biblioth6ques. C'est cette action en matifere de lec-
ture publique, que nous allons examiner. 
< Cest vrai, nous dit Jeanne-
Marie Cuenebaud, ta bib/iothS-
caireresponsab/e du B.C.P.. nous 
n'avons guire jusqu'i present 
fait de pub/icite pour notre ac-
tion. Nous avons dSmarre douce-
ment, mais maintenant /es 
moyens mis & notre disposition 
ont bien augmenti ». 
11 faut savoir en effet que la 
Haute-Savoie fait partie du der-
nier « wagon » des biblioth&ques 
centrales de pret. D'autres ddpar-
tements en possAdent d6ji de-
puis les ann6es 1945, 1950. C'est 
le ministre de la Culture, Jack 
Lang, qui d6cida de doter l'en-
semble de 1'hexagone de cet outil 
indispensable en milieu rural. 
Mais, d6centralisation oblige, ce 
service d6pendant de l'Etat sera 
remis au d6partement le 1" 
janvier prochain. 
En fait le ddpartement s'est d6j6 
consid6rablement investi dans 
cette action. C'est lui qui pr6te les 
locaux provisoires d'Annecy (225 
m*). C'est encore lui qui a achet6, 
6 Metz-Tessy, dans la banlieue 
annecienne. un local qui portera 
la surface de la B.C.P. 6 1 500 m*. 
Cest enfin lui, et cela t6moigne 
de sa sensibilisation 6 la question 
qui a cr66 cinq nouveaux postes 
venant compl6ter 1'equipe des 
cinq employ6s d'Etat, et ce, bien 
avant qu'officiellement les 
« cl6s » de l'Equipement lui soient 
remises. 
Le pret... 
et les autres actions 
Une biblioth6que centrale de prdt 
fonctionne gr3ce au bibliobus. 
Cest lui qui sillonne les routes du 
d6partement et apporte la bonne 
nouvelle - et le bon livre I - dans 
les campagnes et les communes 
de moins de 10000 habitants. 
Jeanne-Marie Guenebaud nous 
dit: * Actuellement, nous desser-
vons 61 communes. D'icila fin de 
1'annde nous espSrons bien at-
teindre /e chiffre de 150 ». 
Comment cela se passe-t-il prati-
quement 7 
' Pour /es communes de moins 
de 10000 habitants qui sont 
munies de bib/iothdque, nous 
prStons des /ivres pour une durie 
de trois mois, soit quatre prSts 
paran. Mais nous /es aidons aussi 
pour 1'organisation, /e dSmarra-
ge. Nous effectuons encore des 
prSts /ongs pour des ouvrages 
destinis i Stre en consu/tation 
dans ces bib/iothdques. Enfin. I,a 
B.C.P. acMta du mobi/ier qu'e//e 
peut Sga/ement prSter. C'est /e 
cas dans onze communes. et ce/a 
reprSsente une somme de 
200000 francs au tota/. 
Pour exemp/e, je citerai Les 
Houches et Viry. Notre action 
touche Sga/ement /'animation et 
/a formation. Nous avons com-
mencS S aider /es bib/iothSques 
pourdes animations, Rumi/ly. par 
exemp/e. Nous espSrons bien que 
ce/les-ci vont se dSve/opper.- Par 
ai/leurs, en 1984 nous avons mis 
sur pied des stages de forma-
tions, en coUaboration avec /e 
centre de formation des person-
ne/s communaux, /a bib/iothSque 
municipa/e d'Annecy et / Office 
Rhdne-A/pes du /ivre. Cette ac-
tion se poursuivra en 1385 car 
beaucoup de bSnSvo/es des bi-
b/iothSques sont concernSs et 
intSressSs ». 
La gratuM 
Pour les communes qui ne dispo-
sent d'aucune biblioth6que, c'est 
le syst6me du d6pdt de livre, trois 
cents par trimestre, quelle que 
soit 1'importance de la commune. 
Bien sur, la B.C.P. aimerait voir ce 
nombre d'ouvrages augmenter 
mais, malgr6 la politique d'acqui-
sition effectu6e deux premi6res 
ann6es de fonctionnement, elle 
ne le peut pas encore. Potir notre 
r6gion des d6partements comme 
le Rhdne, I'ls6re, l'Ain ont plus de 
possibilit6s. Sans parler d'un 
pionnier, au plan natiorial, com-
me le Pat-de-Calais oui cc/nfote 
quarante employ6s et onze bi-
•bliobus, pour une population 
environ trois fois sup6rieure 6 
celle de notre d6partement. 
Pratiquement lorsque le bibliobus 
arrive dans une commune, les 
b6n6voles, en g6n6ral plusieurs 
viennent choisir les trois cents 
ouvrages parmi les deux mille 
cinq cents dans les rayons du 
bibliobus. Une biblioth6caire de 
la B.C.P. les conseillera et effec-
tuera par ailleurs les diverses 
t8ches administratives ayant trait 
au prSt. 
Celui-ci est gratuit pour les 
communes ou les lecteurs. Lors-
que le livre est fourni 6 une 
biblioth6que, celle-ci le d6livre au 
public en fonction de ses propres 
tarifs. 
Bien sOr les livres perdus, ou 
d6t6rior6s sont remboursds par 
les lecteurs. 
Jeanne-Marie Guehebaud pr6ci-
se : € Nous n'avons jusqu i prS-
sentguSre eu de prob/Smes de ce 
cdtS-ci. U est vrai que /es Uvres 
neufs sont en gSnSra/ prSser-
vSs ». 
Mais il faut dire aussi, comme 
nous avons pu le constater sur 
place, qu'un soin extr6me est pris 
afin de renforcer les reliures des 
livres, pour les couvrir. 
Cela prend du temps certes, 
coute un peu d'argent, mais 6 
long terme c'est incontestable-
ment une 6conomie car cela 6vite 
aux ouvrages de se d6t6riorer. 
Ainsi se pr6sente cet outil qui 
m6rite d'6tre connu et est appel6 
6 l'6tre dans les prochaines 
ann6es. 
Mlehel LtVY 
Annexe 6 
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Minlstdre de la Culture 
BIBLIOTHfi|liE CENTBALE DE PRlT 
DE LA HAUTE-SAVOIE 
13. rue de la C6sl6re Annecy, le 4 mars 1985 
Z. I. de Vovray - B. P. 367 
74012 ANNECY CEDEX 
T61. (50) 61.75.83 
ORGANISATIQN DU PRET DES CASSETTES 
Sulte k votre r^ponse affirmative h la question oonoernant le pr§t 
de cassettes dans le questionnaire qui vous a 6t£ envoyd en janvier, 
la B.C.P. de la Haute-Savoie mettra h votre dispositlm grafcuitement, 
h carpter du 1er avril 1985, un fonds de 1700 cassettes qui, en 
principe s1 aecroitra annuellement. 
Ce fonds se cccpose actuellement de : 22 % de musique classique 
20 % de varidtds 
20 % de pop, rock, ... 
12 % de jazz, 
10 % de cassettes pour enfants, 
les rausiques de films, le folklore, 1'ethncmusioologie, 1'hunour, les 
cassettes Radio-France (documentaires, radiosoopies, pifeces de th6Stre ..) 
oonposant le reste du fonds. 
Nous ne femis pas, pour 1'instant, de prets de livres enregistr^s. 
Mais il existe d6j& dans le d6partement un certain ncmbre d'organismes 
(voir liste jointe) qui pratiquent oe pret. 
PASSflGES 
A titre exp^rimsntal, le premier passage se fera par l'interm£diaire 
du bibliobus et le deuxi&me passage, envircn six ci sept semaines apr&s, 
par l'interm6diaire de la voiture de service. Par exenple, pour une 
ocranune desservie d£but avril dans le bibliobus, le renouvellement se 
fera mi-mai avec la voiture de service, et le troisi&me passage dibut 
juillet dans le biblidxis de nouveau. 
Cela permettra le renouvellernent du stocik plus rapidement, le ncmbre de 
cassettes ddposdes ne pouvant exc&ter 30 h 40 ci chaque passage. 
2 
PRETS DANS LES DEPOTS 
Ies cassettes <§tant un support plus fragile que le livre, et leur 
natibre plus luuitd, le prSt devra s1 aoccxnpagner de quelques consi— gnes plus sp^cifiques. 
- Liiuitation en naribre et en durde des prets, pour permettre une 
rotation plus rapide des cassettes k 1'int^rieur de la ocnroune. 
- Ocrane pour les livres, 1'enprunteur est seul et totalement respon-
sable c3es cassettes qui lui sont confides. Toute cassette ddtdrio-
rde devra faire 1 'objet d'un reaxplacement. 
- Pour permettre un controle efficace, chaque fiche de pr§t devra 
Stre renplie soigneusement. Elle devra obligatoirement mentionner 
la date de 1'emprunt, la date de retour, et le ncm de 1 'enprunteur. 
En effet, cette fiche pourra seule permettre le contrSle des cassettes ddt^rior^es. 
- Au retour des cassettes, le responsable du d£pdt devra s'assurer 
que le numdro d'inyentaire de la cassette correspond bien au 
num^ro d'inventaire figurant sur la fiche de pr@t. 
- Une caution (sous forme de chfeque, non encaiss^) sera demarx36e, 
ocrane pour les livres, pour les pr§ts aux personnes en vacanoes dans la ocranune. 
STOCKAGE DES C&SSETIES 
Afin d'dviter le vol, les cassettes devront §tre stockies dans un 
endroit ferm£ h clef : placards, mallettes, tiroirs & cassettes ; 
pour ces derniers, nous nous tenons k votre disposition pour 
toutes demandes de renseignements. 
Le choix des cassettes par les emprunteurs peut s 'envisager de diverses fagons : 
- soit en prdsentant les cassettes, 6 oondition que le responsable du ddpot reste & proximitd, 
- soit en prisentant les boitiers vides, 
- soit d'apr&s une liste dtablie aprfes notre passage. 
NOus scranes k votre disposition pour toute demande de renseignements 
que vous jugerez utile. 
Pour nous permettre une bcnne organisation du pr@t, nous vous serions 
reconnaissants, au cas oCi vous ne seriez plus int£ressds par ce pret 
de cassettes, de bien vouloir nous le faire savoir par courrier ou 
par tildphone, aussi rapidement que possible. 
Annexe 7 
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BUDGET 1984 
Cr6dits Etat 
March6 Livres Hachette 
Cr6dit achat cassettes 
Cr6dits de fonctionnemerit 
- Cr§dits ordinaires 
- Chauffage 
- Achat mobilier d§p6ts 
- Achat usuels d§p6ts permanents 
- Achat livres 26 bibliobus 
- Cr§dit exceptionnel 
Entretien rSparation v6hicules 
Carburants - Lubrifiants 
Frais de tourndes 
280 000,00 F 
25 500,00 F 
201 450,00 F 
100 000,00 F 
136 500,00 F 
50 000,00 F J 
70 000,00 F 
100 000,00 F 
793 450,00 F 
7 760,00 F 
14 510,00 F 
10 960,00 F 
Total 
Sans les frais de tourn6es 
+ r6mun6ration 5 personnes 
996 680,00 F 
985 720,00 F 
(D6partement 
- r6mun6ration 5 personnes 
- subvention Etat 
- Frais de tourn6es : 2409,00 F) 
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_BU_DGE_T_J_9_84_ 
D6penses 
Acquisitions de documents (Hachette : 70 013,84 F) 
- Livres (Hachette inclus) 
- P§riodiques 
- Cassettes 
Equipement livres 
Reliure 
Achat matGriel, mobilier 
Entretien mat6riel, mobilier 
Fluides - Chauffage 
- Eclairage 
- Eau 
Fournitures de bureau 
Publicit6 
Telecomunications - Correspondance 
Nettoyage de locaux 
Autres prestations de service 
Achat de mobilier pour les d6p6ts 
Carburants - Lubrifiants 
Entretien et rdparations vShicules 
Frais de tournGes 
157 505 
23 492 
41 020 
5 466 
,65 F 1 
,04 F J 
,04 F 1 
,96 F j 
10 198 
7 421 
,82 F 1 
,32 F J 
377 569,67 F 
9 823,80 F 
94 535,97 F 
180 997,69 F 
46 487,00 F 
23 641,39 F 
5 073,03 F 
119,60 F 
17 620,14 F 
10 551,12 F 
10 562,46 F 
2 508,11 F 
183 912,93 F* 
14 510,00 F 
7 753,91 F 
10 780,70 F 
- 481 929,44 
Total 996 447,52 F 
* Une facture de 14 160,84 F sera pay§e en 1985 - Total : 198 073,77 F en principe 
M I N I S T E R E  0  E  L  A  C U L T U R E  * * * * * * * * * * *  
BIBLIOTHEQUE CENTRALE DE PRET DE LA HAUTE-SAVOIE 
BIBLIOTHEQUE 
rs?r,r- •VZVU-JATt RELAIS 
DU 
BIBLIOBUS 
13 rue de la Cesifere - ZI de Vovray 
BP 367 - 74012 ANNECY CEDEX * 
T61. : (50) 51.75.83 
Qu'est-ce qu'une Bibliothfeque Centrale de Pr6t ? (BCP) 
Le terme n'est pas expliclte. Elle est souvent plus connue sous le nom de "Bibliobus", nom du 
v^hicule qui est son principal instrument de diffusion des iivres. 
II y a actuellement 94 BCP en France et dans les d^partements d'Outre-mer. Chaque BCP dessert 
un d^partement, et dans ce dgpartement en priorltd les communes de moins de 10 000 habltants, ou la BCP a pour 
mission de favoriser le ddveloppement des bibllothfeques publiques et de la lecture. 
Les BCP sont des services extdrieurs du Mihistbre de% ia Culture (Direction du Livre). Elles sont 1 
financges par ce Minist6re, avec le concours dventuel des collectivitds locales. rv 
La Biblioth6que Centrale de PrSt de la Haute-Savoie 
Elle a itd crdde en mars 1982. Installde h Annecy, provisoirement dans un local mis k sa 
disposition par le D^partement dans la zone industrlelle de Vovray, elle fonctionne avec 10 personnes, un fonds en 
accroissement constant, une fourgonnette et un bibliobus, petite biblioth&que ambulante contenant 2 000 h 2 500 livres. 
Ce fonds de iivres est trls vari^ : livres pour adultes : romans bien sOr, mais aussi ouvrages de documentation sur tous 
les sujets { livres pour enfants de tous Sges. Plus tard, la BCP aura des revues, des dlsques, des cassettes et d'autres 
documents audio-visuels. 
L'aide de la Bibliothfeque Centrale de Pr§t 
Elle peut revetir difterentes formes : 
* Prets de livres 
* Conseils d'ordre administratif et technique lors de la crdation d'une bibliothfeque 
* pr§t de mobilier pour ies petites communes (& certaines conditions) 
* Aide & la formation professionnelle 
Aide h 1'animation (encore trfcs peu ddvelopp6e actuellement, elle pourra s'£tendre dfes que la BCP aura davantage de 
personnel). 
Le pr§t des livres 1 
VI 
II se fait sous forme de di5p6ts, actuellement de 200 £1 400 livres, renouvel^s & fols par an au 
passage du bibliobus. 
- soit dans des blbllothfeques (bibliothfeques municipales ou d'association) pour compl&ter les collections 
d£j& existantes. Le choix est fait par les responsables de la bibliothfcque de la commune, 
- soit, quand il n'existe pas de bibliothfeque, dans un lleu public accessible 6 tous (Mairie - Foyer rural-
MJC...). Une ou plusieurs personnes de la commune sont responsables du choix des livres dans le bibliobus et du pret 
aux lecteurs. 
En 1984, des livres pourront etre ddpos^s b titre permanent : dictionnaires, encyclopddies, 
ouvrages de rdf^rence. 
Pour favoriser la lecture : 
La BCP pr§te ses llvres GRATUITEMENT 6 la commune 
En contre partle, la commune doit pr6ter ces llvres qratuitement aux lecteurs. 
(Seul est toMrd un abonnement annuel le molns ilevd posslble, sl le d6p6t de livres est falt dans le cadre d'une 
bibliothfeque organisge). 
Comment cr66r un d6p0t de livres ? 
Pour obtenlr un d£pdt de llvres de Ia BCP, ^crlre ' ou t£l£phoner k 1'adresse indiqu^e S la 
premifere page. Les demandes seront satlsfaltes selon les posslbllit^s de la BCP. 
- Pour Installer ces livres, trouver un local publlc, trfes accessible h tous, 6qulpd de rayonnages (ou. 
d'un grand placard ferm£ k clef si l'on ne peut rdserver une plfece pour la blbliothfeque) 
- Trouver une personne motlvde (ou un groupe de personnes) ayant le goOt du contact avec le 
public Bt connaissant les llvres, qul sera le responsable du pr§t dans la commune. Cette personne devra pouvoir assurer 
des heures d'ouverture sufflsantes pour que les llvres solent accesslbles & tous les publlcs, adultes et enfants (au 
minimum 2 heures par semalne). 
- Dans les communes de plus de 1 000 ou 2 000 habltants, II sera ndcessalre que la biblioth^que 
dispose d'une pI6ce & son usage excluslf, et qu'un fonds de livres puisse §tre achetd. 
Une conventlon sera passie entre la commune et la Bibiiothfeque Centrale de Pr§t pour prdciser les condi-
tions de pr§t de livres. 
La Bibl iothfcque Centra 1 e de Pr§t est «l votre disposition 
pour vous donner d1autres renseignements 
|— "*" Annexe ~T| 9 
MAIRIE DE BEAUMONT 
(Haute-Savoie) 
EXTRAIT DU REGISTRE 
DES D£LIB6RATIONS DU CONSEIL MUNICIPAL 
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L J L'an mil neuf cent quatre vingt quatcde 26 Mars 84 
le Conseil munlclpal de la Commune de BEAUMONT (Haute-Savoie) 
dOment convoqud, 8'est rduni en session ordinalre, h la Mairie. sous 
la prdsldence de M. BERTHERAT-PACCARD Andrd Maire. 
O B J E T  :  Nombre de conseillers municipaux en exercice : 13 REATION D°UN DEPOT POUR LE 
RET DE LIVRE5 ET CONVENTION 
VEC LA BIBLIOTHEQUE CENTRALE 
iE PRET D°ANNECY. 
Date de convocatlon du Conseil munlcipal : 21 Mars 1984 
PRGSENTS : MM Tous les Conseillers en exercice sauf, 
SOUS-PnEFECTURE 
ST-JUUEN-EN-GENEVOIS 
EXCUSES : M. DUBOUCHET. 
28 HARS198S 
ABSetm)CXMMXXXXXXXXX 
M. JAQUEMOUD Jean-Frangois a 6t6 6iu secrdtalre. 
ARRtV£E 
Monsieur le Maire expose au Conseil Municipal que, 
le Ministfere de la Culture, afin de dSvelopper la lecture en France, 
a mis en place dans chaque D6partement, une bibliothfeque centrale de 
Pr6t. 
La Commune 6tant dipourvuede bibliothfeque, il serait souhaitable de 
crdet un d6pdt de livres en liaison avec la Bibliothfcque Centrale 
de Prfit d'Annecy. 
Pour ce faire, il s'avfere ndcessaire de passer une convention avec 
cette dernifere. Cette Convention a pour but de pr6ciser le nom des 
responsables, le lieu de d6pdt et les modalit#s de fonctiannement et 
enfin les engagements respectifs. 
Aprds d61ib6ration, le Conseil Municipal ddcide : 
- la cr^ation d'un d6p6t pour le pr§t de livres; 
- d'approuver les termes de la Convention qui sera annexde a la 
pr6sente d61ib6ration ; 
- mandate Mr le Maire pour signer cette convention entre la Commune 
et la Bibliotheque centrale de prSt de la Haute-Savoie. 
AINSI FAIT ET DELIBERE LES JOUR, MOIS ET AN QUE DESSUS. 
POUR COPIE CERTIFIEE CONFORME, A BEAUMONT LE 27 MARS 1984. 
Andr6 BERTHERAT-PACCARD W X /» 
Le Maire, 
M*mJ 6403-16 iMf 'AMtoUf (UK Ots MMHlLb B »600 lAtki »**•* 
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Mlnlstdre de la Culture 
BIBLIOTHtQUE CENTBALE DE PBET 
DE LA HAUTE-SAVOIE 
SOUS-PREFECTU.r-
CT-JUUEN-EN-GENLVQI3 
13, rue de la C6sl6re 
Z. I. de Vovray - B. P. 367 
74012 ANNECY CEDEX 
28 1S3t 
T6I. (50) 51.76.83 
CONVENTION POUR LA CREATION, D'UN DEPOT DE UVRES 
DANS LA COMMUNE DE : BEAUMONT 
Meesieur 
Madame 
- Le Conseil Municipal confie le soin du ddpSt k : tMOkTT" 
iloRrooi, <1- "itcvcicux-e. SRfivfftRjj % 
- Le local choisi est situd ; 
S CX^f _ -ecot oW ^eOuulVulOVLV — 
II permettra d'assurer la bonne conservation -des ouvrages et sera pourvu de 
rayonnages convenables. 
- Les horaires d'ouverture du local seront les suivants : 
Iis permettront h 1 'ensemble de la population d'avoir facilement accfes aux. livres. 
- Les livres ddposds par la Bibliothfeque Centrale de Pr§t seront 
pr§t6s gratuitement aux lecteurs. (Seul un droit d'inscription annuel le plus faible 
possible est tol6r6 dans le cadre d'une bibliothfeque organis^e). 
- Les habitants de la commune seront largement informds de 
1'existence du d6p6t de livres et -de ses horaires d'ouvertures : fldchage, presse... 
- En cas de perte d'un ouvrage, le lecteur achfetera chez un libraire 
un nouvel exemplaire du livre perdu. Si cet achat s'avfere impossible, 11 
remboursera le montant du livre & la Bibliothfeque Centrale de Pret. 
- Les responsables du prit des livres devront prendre toutes 
dispositions pour 6viter la disparition des livres. 
- La Biblioth6que Centrale de Pr§t s'engage & desservlr r6guli6rement 
la commune d= : BEAUMONT 
en y dSposant des livres pour les habitants. 
Vu et approuvd, 
Le Maire 
Vu et approuvd, 
Le Directeur de la Biblioth&que 
Centrale de Pr§t 
Awk' I) WTH bm- fAccAfj 
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flnnaxe 11; extraits Qullebjjy mnnjcipal 
UNE BIBLIOTHEQUE A BEAUMONT Wfyfv\°2o 
Une bilioth^que ouvrira ses portes h tousi 
les habitants, adultes et enfants, du 
Chdble-Beaumont, probablement aux alen-
tours de Pdques. Nous priciserons la date, 
en temps voulu. Une petite 6quipe s1est 
cr66e et une permanence sera assur^e tous 
les mardis de 17 h 30 19 h 30. 
En attendant la fin des travaux d'une salle 
& la Mairie, nous nous installerons, provi-
soirement, & BEAUMONT(sous-sol de 1'Ecole). 
Sachez que ce service est possible grSce & 
la Bibliothfeque Centrale de Prfit d'ANNECY 
qui nous fournit gratuitement les livres 
et h la Mairie qui nous procure le local 
et qui a fait 11acquisition d'un meuble 
bibliothfeque. 
Ce service sera donc gratuit. Mais nou& 
nous riservons, 6ventuellement, le drort 
de demander seulement, une tr6s faible co-
tisation annuelle (10 F) afin de faire 
face & certaines d^penses ou pour acheter 
quelques ouvrages. Nous vous esp^rons nom-
breux & vous r(§jouir de cette nouvelle ac-
tivit^. Pour tous renseignements compl6-
mentaires, vous pouvez t616phonez h 
- Marie-Franijoise BRAVARD (04.43.39) et 
Denise MORIAUD (04.41.74). 
ft * 
BIBLIOTHEqUE ^98^ , *°2-i 
La Bibliothkque a ouvert ses portes au 
sous-sol de 1'ecole de Beaumont le 22 Mai. 
Des le premier jour, de nombreux habitantsde 
la Commune, et en particulier des enfants, 
ont manifestd leur intdrSt pour la lecture, 
demontrant ainsi la necessite de 11existen-
ce d1une telle activite et d'un tel lieu 
de rencontre. 
Apres deux mois de fonctionnement, quatre 
vingt usager(e)s ont emprunte 420 fois un 
livre. Rappelons que le stock de 300 livres 
sera renouvele au mois de septembre et 
qu'il comprend des romans, documentaires, 
livres pour les enfants, bandes dessinees... 
La Bibliotheque est ouverte tous les mardis 
de 17 h 30 a 19 h 30, sauf juillet et 
AoOt de 17 h 30 a 19 h seulement. 
Nous invitons tous les habitants de la 
Commune qui ne sont pas encore venus a 
beneficier de ce service public et qratujt. 
BIBLI0THEQUE 
est 
/1955, 23 
Nous rappelons qu1elle ouverte tous les mardis de 17 h 30 a 19 heures 
au sous-sol de 1'Ecole de Beaumont. 
La Bibliotheque continue a avoir un grand succes. Les mscnptions ont 
passe le cap des 100 personnes dont la moitid est representee pav des 
enfants. Le Bibliobus est revenu en Decembre. 
Aussi comme cette activite se d^veloppe, ll a etd 6tabli un reglernent 
n1autorisant les usager(e)s a ne garder les livres que 3 semaines (les B.D. 
qu'une semaine), apr^s quoi une amende fort inodique sera pergue ! 
Cela permet un roulement des livres plus rapi.dc. 
Nous souhaitons aussi, en 1985, amenager notre salle afin que cela devienne 
un endroit de rencontre (ilus accueillant ' 
Alors b bientot ' 
N.B. Un article est encore paru dans la no 24, mai 19B5. 
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Annexe 12 
QUE5TI0NNAIRE 5UR LA FREQUENTATIUN DE LA UIQLIOTHEiJUE DU CUAOLE-OEAUnONT 
42. \ & 
Niv/eau d'etudes: Primaire (_J Secondairo {_) 5up6rieur Q 
Profession Frontalier Q 2. 
Sexe: 1*1 Q F • Age ans 
. . * >12. X-******** X-** X-* »(•** X-**** X- X--X--X XXX* X- ****** X-*X-X-************-X-******-X"X-****** X-*** * X-
6 AH 
1. Avez-vous toujours habite la commune ? OUI • NON D 
2. Sinon, avez-vous vecu en ville ? OUI a NON [f] 
3. En ville, Prdquentiez-vous une bibliotheque ? OUI [^J NON biU. pnof- d 
4. Frequentez-vous la bibliotheque du Chable-Beaumont ? 
1 fois par semaine • Ij. hon vif : 4. 
X fois par quinzaine • *
1 fois par mois Q 4 
Parfois m-
Jamais | | Dans ce cas, pourquoi ? 
De n1en connaissais pas 11existence Q 
3e n'ai pas le temps 
Le choix des livres ne me convient pas Q 
L'horaire ne me convient pas Q 
L1emplacement ne me convient pas • 
Qa ne m'interesse pas Q 
5. Si vous la frdquentez, comment en avez-vous connu 11 existence ? non i^». 
Par le bulletin municipal f~| ^2. 
Par les affiches • U
Par oul-dire • *3 „ 41 
Quant au nombre ? OUI ]_J NON £ 
Au renouvellement ? OUI a NON 
7. Satisfait-il h votre attente ? OUI j^ j NON [f] non ^  2 hon t&p. 4. 
Le choix de livres vous parait-il suffisant 
8. Souhaiteriez-vous ? n&r\ ttp. Z 
Plus de romans • 3 
Plus de classiques de la littdrature • 4 
Plus de livres rdcents (dont on parle dans les journaux ou la TV) 44 
Plus de best-stellers • s 
Plus de livres "pratiques": bricolage mecanique [^] jafdinage 
Plus de documentaires: histoire [_J geographie [_] sport Q 
informatique 0' vulgarisation scientifique [^j 
Plus de livres concernant la region | |£" 
Ues livres en gros caractferes (pour mal-voyants) f~~|3 
Qes livres en langues dtrangeres •^LPrecisez flOgl&$Z)ll&VQrvl-
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QUESTIONNAIREzPAGE 2 
9. Combien de livre(s) lisez-vous en gdndral ? non «cp. 4 
1 par trimestre • X
1 par mois • *
2 par mois ni 
3 par mois 
Plus que 3 par mois ; 20/mois : 4 
10. Frequentez-vous une autre bibliothdque ? hoh •cp : >13 J KJok/• 
Annecy • Annemasse • Saint-3ulien D Autre 
(Precisez) 
11. Achetez-vous des livres en librairie ? OUI ^  NON (5 non ^ 
5i oui combien, en moyenne ? Plus d'un par mois | 1Z 
1 par mois n ^ Mardkc OMK ffUCes.... 
4 par ann^e | [6 H&nXJ ^ o&aShK!••• 
2 par annee 
1 par annee D 
4Q ' 45 4i< 12. Lisez-vous un journal ? Quotidien •Hebdomadaire •flensuel •
non ><p. 4. 
13. Pourquoi lisez-vous ? 
Pour me divertir D-is" 
Pour m'informer 
Pour m'instruire 
Quel(s) typefs) de livres li-jez-vous ? 
fioman || Roman policier J3ande dessinee [_] Clas^iquu litteraire 
Livre d'histoire [_j Uoyaqe |_] Autres documentaires 
Livre pratique ou profesnionnel • 3
15. juelle part de vos besoinr. r-n lccture est-elle couverte par les livres 
offerts a la bibliothequrj du Chable-Beaumont ? lori i<Ej>. 4. 
100 % • 75 % Q 50 j • 25 % • 10 % Q 0 % • 
1 5 6 q 3 
**-x-x- :<• *-**•*• ** .•(•* x- tx-x- x-*-x- x- x-x-x x- > x- ,i x- :<• x- x-x- x- x- *»*• x- x- x-.<• x- x-)f* •<- .<• x- <• x- x- x- •«•*** ** x- **•* ** x-*****-* x-** x-
Merci de repondre aussi prticisement que possible a ce questionnaire 
qui est anonyme. Veuillrjz cocher les cases corvespondant a vos repon-
aes 0. Les quostions 8, 10, 12, 13, et 14 peuvent recevoir plusieurs 
reponses. 
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